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OUVRAGE POSTHUME 


de M. le baron Max. De CHAUDOIR. 


(Séance du 14 Juin 1882.) 


Genre Stenoerepis Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, II, p. 45. 
Oodes Brullé, Buquet, Dejean. 


Ligula apice truncata, truneature margine inferiore subrotundato, 
medio bisetoso, setis valde appproxümnatis, paraglossæ aut annatæ, plus 
aut minus angustæ, 


Mentum transversum modice emarginatum dente medio lato, acuto, in 
apicem transverse arcualim sulcato, antice subrotundato, lobis trigonis 
intus divergentibus, extus sat rotundatis, angulo apicis valde obtuso. 


Labrum subemarginatum, fere planum, margine antico tripunctato 
punclis lateralibus unisetosis, medio seta duplici instructo. 


Caput puncto nullo juxta epistomatis angulos anticos impresso. 
Prosternum inter coxas haud marginatum. 
Elytra stria septima obliterata. 


Tarsi articulo quarto apice longissime pilosa, minus maris profunde 
emarginato. 


———————M— — 


(4) Voir pour la 1'* partie, Annales 1882, 3° trimestre, p. 317. 


Ann. Soc. ent. Fr. - Mars 1883. 
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L Tarsi antice & articulis tribus primis elongato-quadratis, primo basin 
versus subangustato, tertio latitudine dimidio longiore. 


(Stenocrepis sens. strict.) 
A. Elytra fortius striata. 
4. Siria sexta subrecta. 


a. Magna, nigra. 

4, Sr. ROBUSTA Brullé, Voy. de d'Orbigny, Ent., p. 81, n° 120. — Long. 
18 à 49 1/2 mill; larg. 7 à 7 1/3 mill. — Cette grande espèce est d'un 
beau noir assez luisant, avec le bord du labre, l'extrémité des articles des 
palpes et des trois premiers articles des antennes un peu ferrugineux ; la 
veslilure des tarses en-dessous est rousse. La téte est comme celle de 
lAelopioides, le front est plus lisse, le col un peu renflé, et l'angle ren- 
irant que forment ses côtés avec la saillie de la joue derrière les yeux 
plus aigus dans le fond, ceux-ci sont plus saillants. Le corselet est pro- 
portionnellement plus allongé et plus rétréei vers l'extrémité, les cótés 
sont plus arrondis, la base est contournée sur elle-même, mais le sommet 
des angles est plus arrondi, le dessus n'est pas aussi convexe ; les impres- 
sions des côtés de la base à peine plus distinctes. Les élytres sont de 
fort peu plus larges que le corselet et un peu moins de trois fois plus 
longues, ce qui leur donne une forme très allongée ; les épaules sont un 
peu obtuses, mais l'onrlet basal s’y termine par une dent assez distincte ; 
les cotés sont rectilignes jusqu'au delà du milieu, mais ils s'arrondissent 
derrière l'épaule ; l'extrémilé est assez sinuée et peu obtusément arrondie ; 
le dessus est à peine plus convexe ; les stries sont assez profondes et bien 
distinctement crénelées au fond ; le sillon préscutellaire est assez long el 
indiqué par une rangée de points; la première strie marquée d'un gros 
point ombiliqué situé prés du bord postérieur de l'ourlet basal, qui est 
tout à fait rectiligne; la 3* et la 4° sont, à leur base, assez arquées en 
dedans el n'atteignent pas plus la base que les deux suivants, qui sont 
moins arquées; la 7*, tout à fait effacée jusqu'au premier quart, est indi- 
quée plus loin par une série de petits points qui ne disparaissent que 
près de l'extrémité; les intervalles sont légèrement convexes, el très 
lisses, le 9*, trés étroit, est trés ponctué sur toute sa longueur; les deux 
points du 3° sont placés de méme; le rebord latéral grossit en forme de 
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bourrelet dans sa moitié postérieure. Le dessous du corps est tres lisse, 
à part quelques gros points épars sur les côtés du métasternum et les 
deux premiers segments latéraux de l'abdomen, et les épisternes posté- 
rieurs qui sont assez fortement et plus densément ponctués, et qui sont 
plus longs que larges. Les antennes et les pattes sont plus longues; les 
premiéres ne sont proportionnellement pas plus minces. 


Cet insecte se trouve à Cayenne, au Brésil, sur les bords de l'Amazone 
(Bates) et jusque dans la Bolivie. 


b. Minor, olivacea. 


2. Sr. cHALCOGHROUS Chaudoir (4). — Long. 10 mill.; larg. 3 1/2 mill. 
— Beaucoup plus petite, proportionellement plus étroite que le robustus, 
dont la distingue en outre sa couleur d'un bronzé olivátre en dessus, 
moins luisante. En dessous, l'insecte est d'un noir trés irisé ; les cótés du 
labre, le bout des palpes, l'intérieur de la bouche, les tarses antérieurs 
et les cils sont ferrugineux; le reste des palpes, les antennes et les pattes 
sont bruns; les trois premiers articles des antennes ont la base et l'extré- 
mité ferrugineuses; les quatre tarses postérieurs sont bruns. Nous le 
comparerons au cayennensis, dont il a la taille, mais il est plus étroit. La 
téte est plus allongée, chagrinée de méme ; les points aux angles posté- 
rieurs de l'épistome bien plus gros et plus profonds; une fossette ronde, 
probablement accidentelle, occupe le milieu de ce dernier. Le corselet est 
plus étroit dans sa partie postérieure, plus allongé, moins échancré à son 
bord antérieur, moins arrondi sur la moilié postérieure des côtés, avec 
le sommet des angles de la base plus arrondi; le dessus plus convexe 
antérieurement, avec les dépressions basales un tanl soit peu plus indi- 
quées. Les élytres sont un peu plus étroites et plus convexes; il n'y a 
point de dent à l'angle huméral; le parallélisme des côtés se prolonge 
davantage aprés le milieu; les stries sont imprimées de méme, mais 
elles sont plus distinctement crénelées ; la sixième est moins sinuée, elle 
est presque rectiligne, et l’espace qui la sépare de la huitième ne s'élargit 
pas vers le milieu. Le dessous du corps ne semble pas différer. Los 
articles des palpes sont plus courts et un peu plus gros, l'extrémité est 
plus tronquée. 


(1) Stenocrepis chalcas Bates, Biologia Centrali Americana, I, part. 4, 
p: gs tab. 115.118: 42. SALLE. 
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L'individu måle que je possède m'a été donné par M. Sallé et vient du 
Mexique. 


9. Stria sexta sinuata, medio a margine discedens. 
a. Species enec. 


a. Elytra humeris haud dentatis. 


3. ST. INSULANA Jacquelin Duval, Hist. fis. Cub., VII, p. 20, pl. 6, 
fig. 14. — Long. 41 mill; larg. 4 1/5 mill. — Plus grande que le cayen- 
nensis et colorée de méme ; antennes, palpes et tarses moins foncés, plus 
rougeátres. Le corselet diffère par les angles postérieurs notablement plus 
arrondis, et par la base dont le milieu, au-dessus de l'écusson, est plus 
échancré, sans qu'à côté de léchancrure il y ail le léger angle qu'on y 
voit dans le c«yennensis. Les élytres ont les épaules un peu plus arron- 
dies, sans vestige de dent; l'extrémité est moins obtusément arrondie; le 
dessus est un peu plus convexe; les stries, disposées de méme, sont plus 
distinctement crénelées, 

Je ne possede de cette espèce cubaine qu'un individu màle, le mème 
qui a servi de type à Jacquelin Duval, et perlant une étiquette de la main 
de l'auteur. 

B. Elytra humeris dentatis. 


X. Major latiuscula. 


l. ST. SINUATA. — Long. 19-13 mill.; larg. 4 4/2-5 mill. — La deuxième 
par sa taille parmi les espèces de ce genre; d'un brun olivàtre plus clair 
et plus luisant que le cagennensis, mais bien plus grand, proportionnelle- 
ment plus large, d'ailleurs assez semblable par la forme. Corselet plus 
large, moins allongé, le sommet des angles de la base un peu plus arrondi. 
Élytres à slries un peu plus imprimées, ne diminuant point de profon- 
deur vers l'extrémité, la sixième plus fortement sinuée, de sorte qu'elle fait 
dévier méme la cinquième de la ligne droite, 


M. H.-W. Bates l'a trouvé sur les bords de l'Amazone supérieur (Ega) 
et m'en a donné une paire. 


XX. Minores , angustioresque. 


9 Sr. CAYENNENSIS Buquet (Oodes), Ann. Soc. ent. Fr., 1834, p. 474. — 
Long. 9-9 1/2 mill.; larg. 3 1/3-3 2/3 mill. —Gette espèce est le vrai type du 
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genre dont les autres espèces s'éloignent plus ou moins, mais en général 
fort peu. La téte est assez étroite, peu convexe, surtout dans sa partie 
antérieure, entièrement couverte de points extrêmement petits et très 
serrés, qui la font paraître irès finement chagrinée; le col n'est guère 
renflé ; l'épistome est tronqué carrément, sans aucun point près des angles 
antérieurs ; aux angles postérieurs de la suture on apercoit deux points un 
peu plus marqués que dans lO. hclopioides; les yeux ne sont pas plus 
convexes; l'angle rentrant que forme la légère saillie de la joue avec les 
côtés du col plus marqué. Le corselet est bien moins transversal et nota- 
blement plus allongé, plus rétréci vers l'extrémité, plus arrondi sur Ja 
partie postérieure des côtés, les angles postérieurs ne sont guère plus 
arrondis, la base descend à peu près de même vers ces angles, le milieu 
cst très légèrement et carrément échancré sur la largeur du pédoncule, 
et, à l'endroit où finit l’échancrure, on remarque un petit angle saillant ; 
le dessus est exactement pointillé comme la tête, la ligne médiane est 
plus imprimée et les impressions basales sont nulles. Les é/ytres sont plus 
allongées et ont exactement la largeur du corselet, la base des côtés est 
sensiblement arrondie et l'épaule est marquée par une petite dent bien 
distincte, la rondeur de l'extrémité est à peu près pareille; le dessus est 
un peu plus convexe vers sa partie postérieure, les stries ne sont guère 
plus imprimées; la 3° et la 4° sont assez fortement arquées en dedans à 
leur base, surtout cette dernière, les deux suivantes le sont moins et 
s'approchent moins de la base, la 6° surtout; celle-ci est sinuée et tend 
peu à peu à s'écarter du bord latéral jusque vers le milieu, de sorte que 
le large espace qui la sépare de la 8° se rétrécit antérieurement ; la 
7° strie n'est formée que par une série de fort petits points assez serrés 
qui ne sont guère un peu visibles qu'à partir du milieu; les intervalles 
sont presque plans, surtout postérieurement, le 9°, très ponctué, est très 
étroit sur toute sa longueur; les deux points du 3° sont placés de méme; 
le rebord latéral s'épaissit en bourrelet dans sa moitié postérieure; le 
bord postérieur de l'ourlet basal est rectiligne et ne remonte point vers 
l'épaule, de sorte qu'il ne forme pas un angle aigu avec la base de la 
rigole latérale. En dessous le prosternum est tout à fait lisse, il est cunéi- 
forme obius et n'est point rebordé entre les hanches ; les épisternes pos- 
térieurs ne sont guère plus allongés, et comme dans les autres espèces 
de ce genre ils sont parsemés de gros points épars qu'on retrouve sur les 
côtés du métasternum et sur les deux premiers segments latéraux de 
labdomen, qui d'ailleurs est lisse comme le milieu du sternum. Les 
antennes et les pattes différent peu, les articles des tarses sont plus cylin- 
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driques; les palpes sont un peu plus gros, leurs artieles moins allongés, 
surtout le pénultième des maxillaires. Les trois premiers arlicles des 
tarses antérieurs des mâles sont étroitement dilatés et d'ézale longueur; 
le premier, bien plus long que large, est réiréci vers sa base; les deux 
suivants, en rectangle allongé, à angles un peu arrondis, sont au moins 
de moitié plus longs que larges; le quatriéme est moins mince que dans 
lhelopioides, moins triangulaire, plus profondément échancré à l'extré- 
mité, et ses angles sont munis de poils trés longs; le quatrième des autres 
tarses est moins échancré, mais muni également de ces longs poils qui 
caractérisent ce genre, et manquent aux Oodes. L'insecte est d'un noir 
brillant, le dessus d'un bronzé olivâtre plus ou moins foncé, modérément 
luisant, le rebord des élytres et leurs épipleures noirs comme le dessous; 
les cuisses et les jambes sont brunes, les tarses, les antennes et les palpes 
d'un brun rougeátre, ainsi que les côtés du labre et les cils: des pattes. 

J'en possède plusieurs exemplaires de Cayenne; deux autres, trouvés 
par MM. Bates et de Mathan sur les bords de l'Amazone, m'ont paru 
appartenir à cette espèce. 


6. Sr. PAUPERA Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, IT, p. 238. — 
Long. 8 3/4-9 1/2 mill.; larg. 3 1/5-3 2/8 mill. — Colorée comme le cayen- 
nensis, mais plus luisante. Sa forme est plus raccourcie, et elle est en 
général un peu plus petite. Le corselet est plus arrondi sur la partie pos- 
térieure des côtés, les angles de la base le sont aussi davantage, et la base 
ne descend point vers ces derniers; les élytres sont proportionnellement 
plus courtes, un peu plus convexes; la crénulation du fond des stries est 
plus distinete. 

Je n'en possède qu'un individu måle, trouvé par M. Bates sur les bords 
de l'Amazone supérieur (Ega). M. de Mathan, qui voyage pour MM. Ober- 
thür, en a retrouvé une femelle dans les mémes localités (Teffé), mais le 
type que j'ai décrit en 1857, et. vient de Colombie, est un peu plus petit 
et plus étroit ; cependant je ne pense pas que les deux autres que j'y rap- 
porte en different spécifiquement. 


7. ST. ANGUSTIPENNIS. — Long. 10 mill.; larg. 3 4/4 mill. — Égaiement 
très voisine de la cayennensis, plus luisante cu dessus, mais colorée de 
méme; les deux points sur le devant du front aux angles postérieurs de 
l'épistome plus effacés; le corselet moins élargi en arrière, avec les côtés 
plus arrondis entre le milieu et les angles postérieurs qui sont plus oblus; 
le milieu de la base plus échancré en are de cercle, ses cótés ne deseen- 
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dant pas vers les angles ; les éfytres plus étroites que la partie postérieure 
du corselet, encore plus parallèles et un peu moins arquées à la base des 
côtes, derrière les épaules; les'stries disposées de méme, plus imprimées, 
un peu moins distinctement crénelées, la 7° un peu plus marquée après 
le milieu; le point antérieur du 3° intervalle placé plus en avant; les 
intervalles moins plans, surtout postérieurement., 


Un seul måle, venant de Demerari (Guyane), et envoyé par M. Dolirn. 


Nore. Il est inutile de dire que cette espèce, fondée sur un individu 
unique, aurait besoin d'étre étudiée sur un nombre plus considérable 
d'individus. Ce n'est qu'alors que sa validité pourra être constatée, 


b. Species nigra. 


8. Sr. LEPRIEURI Duquet (Oodes), Ann. Soc. ent. Fr., 1834, p. 473,— 
Oodes elongatus Castelnau, Etud. Ent., I, p. 82. —Long. 9 3/4 mill.; larg. 
3 1/2 mill. — Elle ne parait guère différer de la cayennensis que par la 
couleur tout à fait noire du dessous du corps. Cependant, en l'étudiant 
bien, il semble que les angles antérieurs du corselet sont moins arrondis, 
que la dent humérale est oblitérée, que l'extrémité des stries est plus 
effacée et les intervalles sont plus plans. Malgré le peu d'importance de 
ces caractères, je ne pense pas qu'on puisse les considérer comme ne 
faisant qu’une seule et méme espèce, car dans ce genre les différences 
entre les espèces sont très faibles. 

On la rencontre à Cayenne ; j'en possede deux iudividus. 


B. Elytra levius striata. 
4. Elytra punctato-striata. 


9. Sr. SAHLBERGI Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, II, p. 47. 
— Long. 9 3/4 mill.; larg. 3 3/4 mill. — Colorée comme le cayennensis, 
elle en diffère par les stries des élytres bien moins imprimées. Le corselet 
a les mêmes proportions, mais ses côtés s'arrondissent bien moins entre 
le milieu et les angles postérieurs; les élytres sont un peu moins allon- 
gées, les stries sont bien plus faibles, dislinctement crénelées au fond, les 
intervalles très plans; la 6° strie est moins sinuée et la 7° est encore 
moins distincte. La couleur bronzée du dessus est généralement plus 
claire et quelquefois légèrement cuivreuse. 

Le type décrit primitivement par moi m'avait été envoyé par M. Salilberg 
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fils, qui l'avait pris à Cantagallo (province de Rio-Janeiro). J'y rapporte 
un second individu provenant des chasses de feu Squires. Tous deux sont 
des mâles. Un troisième (©) offre assez les mêmes caractères, mais il est 
bien plus noirálre en dessus. 


2. Elytra striato-punctata, 


a. Species subæneo-cuprea. 


10. ST. PUNCTATO-STRIATA Brullé (Oodes), Voyage de d'Orbigny, Ent., 
p. 92,— Oodes brasiliensis Chaudoir, Bull. Mosc., 1843, p. 760. — Long. 
9 1/2 mill; larg. 3 4/5-4 mill. — La principale différence entre cette 
espèce et la précédente consiste en ce que dans celle-ci il y a des stries 
distinctes dont le fond est crénelé, tandis que dans la premiere les stries 
sonl remplacées par des rangées de petits points très rapprochés les uns 
des autres, voilà pourquoi Brullé aurait dà plutôt lui donner le nom de 
striato-punctata. La coloration du dessus est plus cuivreuse, surlout vers 
les cótés du corselet et des élytres, et plus terne; les yeux sont plus con- 
vexes. La forme du corselet est la méme que dans le SaAlbergi. Les élytres 
varient un peu de largeur dans le méme sexe, mais elles sont en somme 
un peu plus allongées que celles de la cayennensis; la sculpture du dessus 
est bien plus faible, surtout vers les côtés, et les intervalles sont parfaile- 
ment plans. La base des antennes, les palpes et les larses sont plus 
foncés. 


Elle habite le Brésil, et j'en ai deux individus mâles. 
b. Species nigra. 


41. Sr. LÆVIGATA Dejean (Oodes), Spec. gén. des Col., V, p. 673. — 
Long. 11-11 4/2 mill.; larg. 4 4/3 mill. — Constamment plus grande que 
la cayennensis et toujours d'un noir profond, un peu lerne en dessus. 
Yeux plus convexes. Corselet fort peu arrondi sur les côtés entre le milieu 
el les angles postérieurs, qui le sont aussi davantage, un peu moins 
rétréci vers l'extrémité ; ligne médiane plus effacée. É(ytres un peu moins 
parallèles; épaules sans dent, le dessus un peu plus plan; les stries 
extrêmement fines, à peine imprimées, formées de rangées de points 
encore plus petits que dans la punctato-striata, la 7° un peu plus distincte 
que dans celle-ci, et les intervalles toul aussi plans. Ce qui distingue 
surtout la lævigata de toutes les espèces de cette division du genre, c'est 
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le mode de ponetualion du dessous. Elle est formée de points moins gros 
et plus serrés, tant sur les épisternes postérieurs que sur les côtés du 
métasternum et sur les premiers segments abdominaux, el s'étend (ce qui 
n'est le cas dans aucune autre) sur les côtés de tous les segments, où elle 
devient plus faible et encore plus dense. 


Quatre individus, dont l'un, le type de Dejean, vient de Duenos-Ayres, 
les trois autres de l'Uruguay. Le Musée de Gênes le possède aussi prove- 
nant de la collection Sivori faite à Montevideo. 


IT. Tarsi antici maris latiores, articulo primo brevius cordato, secundo 
latitudine haud longiore, tertio minus elongato. 


A. Elytra convexiora, stria serta sinuata. 
1. Episterna postica latitudine longiora. 


19. Sr. NIGRICORNIS Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 272, n° 9.— 
Long. 9 3/4 mill; larg. 3 2/2 mill. — Colorée comme la cayennensis, mais 
bien plus convexe. Corsclet moins rétréci vers l'extrémité, moins arrondi 
sur les côlés, plus convexe; ligne médiane plus marquée; de chaque côté 
de la base une impression assez visible, quoique peu profonde. Élytres 
moins allongées, beaucoup plus bombées, les stries fines, peu imprimées, 
finement crénelées, surtout vers l'extrémité, Ja sixieme tout aussi sinuée, 
nn peu effacée aux deux bouts; pas de vestige de la 7*; le 9* point du 
3* intervalle manque ou il est à peine visible ; intervalles parfaitement 
plans. Dessous du corps ponclué de méme. Tarses antérieurs des mâles 
plus dilatés, le premier arlicle subcordiforme, à peine plus long que 
large, le deuxieme un peu plus large que le premier, en carré pas plus 
long que large, le troisième un peu moins large que le précédent, et un 
peu plus long que large, reclangulaire. Base des antennes, palpes et 
tarses plus obscurs. 


J'ai acheté cet insecte à Guérin-Méneville, qui l'avait eu de Bolivie. 
B, Elytra planiora, stria sexta recta. 


4. Latior, supra viridi-subænca. 


43. ST. VIRIDULA. — Long. 11 mill; larg. 4 1/2 mill. — Je lui ai donné 
ce nom à cause de sa coloration d'un vert clair un peu cuivreux, qui la 
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distingue de tous ses congénères. Le mode de dilatalion des tarses du mâle 
ne se retrouve que dans la fornicata et la duodecim-striata. Sa taille et 
sa forme plus élargie la distinguent de suite de ces deux espèces, el sa 
convexité est bien moindre que dans la première. Comparée à la cayen- 
nensis, clle en diffère, indépendamment de sa taille et de sa couleur, par 
sa forme plus large et plus ovale; le corselet est notablement plus large, 
plus élargi vers la base; ses cólés s'arrondissent bien moins postérieure- 
ment, les angles postérieurs sont droits, légèrement arrondis au sommet; 
les élytres sont plus larges et proportionnellement bien moins allongées, 
les côtés de leur base ne descend guère vers l'épaule qui forme un angle 
droit avec une dent assez saillante ; le commencement des côtés s'arrondit 
encore moins après l'épaule, leur parallélisme se prolonge jusqu'au delà 
du milieu; le dessus est un peu plus convexe, les stries sont bien moins 
imprimées, mais assez fortement poncluées, les 5° et 6° restent rectilignes 
jusqu'à la base; cette dernière strie n'est point sinuée; la 7° est tout à 
fait eMacée ; les intervalles sont trés plans el couverts de points infiniment 
petits et très serrés ; les deux points du 5°, placés de méme, sont assez 
distincts, Les épisternes postérieurs s'élargissent davantage antérieure- 
ment ; ils sont plus abondamment ponctués. Le premier article des tarses 
antérieurs des máles est plus court et plus arrondi à son côté interne que 
dans là fornicata; le troisième est plus allongé, mais, ainsi que le 
deuxième, il n'est pas moins large, et, de méme que dans cette espèce, 
ils sont garnis sur les cótés d'une frange de longs cils. 

M. H.-W. Bates, qui l'a découvert sur les bords de l'Amazone supé- 
rieur, m'en a cédé deux individus. Il y a été retrouvé par M. de Mathan. 


9, Angustior, supra obscure aenea. 


4^. Sr. DUODECIM-STRIATA Chevrolat (Oodes), Col. du Mex., 2* Cent., 
1835, n° 173,  Stenous Lecontei Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, 
1L p. A1, = Oodes quatuor-decim-striatus Leconte, Ann. of the Lyc. of 
New-York, IV, p. 331, =0. striatellus Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, 
p. 272, note 4. — Long. 8-9 4/2 mill; larg. 3 1/5-8 2/3 mill, — Plus : 
petite que le cayennensis et que les autres espèces de ce genre; d'un 
bronzé un peu plus clair et plus terne, les trois premiers articles des 
antennes, les palpes et les tarses à peu près noirs. Le corselet est plus 
étroit, moins élargi vers sa base, les angles antérieurs moins avancés et 
plus arrondis ; les côtes, au contraire, le sont moins, surtout dans leur 
moitié postérieure; la base est coupée carrément, nullement échancrée, 
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et ne descend point vers les angles postérieurs ; le dessus est un peu plus 
convexe dans sa partie antérieure, et de chaque côté de la base il y a, 
une trés légère dépression, à peine sensible. Les é/ytres sont un tant soit 
peu plus larges que la base'du corselet, proportionnellement plus courtes 
que dans la cayennensis, un peu plus ovalaires, avec les côtés moins paral- 
leles et légèrement arrondis; la dent humérale est pareille ; le dessus un 
peu plus convexe; les stries sont presque aussi marquées, mais complete- 
ment lisses et plus faibles vers l'extrémité ; le rudiment préscutellaire est 
à peine distinct; la base de la 5° est rectiligne, mais n'atteint pas la base; 
la 6* n'est point sinuée et finit assez loin de la base et encore plus loin 
de l'extrémité; il n'y a pas trace de la 7°; les intervalles sont plus plans 
et le sont tout à fait à l'extrémité ; la ponctuation du 9° est interrompue 
vers le milieu. Il y a beaucoup moins de gros points sur les épisternes 
postérieurs et surlout sur les premiers segments abdominaux; les tarses 
antérieurs des måles sont dilatés à peu prés comme dans la fornicata. 


Ne connaissant pas les deux espéces précédentes, j'avais distingué les 
Stenous des Stenocrepis par le peu de dilatation des tarses des måles de 
ces derniers, et j'avais placé celle espèce parmi les Stenous à cause de la 
largeur de ses tarses; mais, vu sa forme, on ne saurait lui assigner de 
place que dans le voisinage immédiat de la fornicata et de la viridula. 

Elle habile le sud des États-Unis (Louisiane, Texas) et le Mexique. 

La synonymie que je donne est établie sur des individus typiques. 

Sept individus des deux sexes. 

Le type de Laferté est un individu immature. 


3. Episterna postica. latitudine haud Laliora. 


Crossocrepis Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, II, p. 48. 


45. ST. QUATUORDECIM-STRIATA Chaud, (Oodes), Bull. des Nal. de Mosc., 
1843, p. 759, = Oodes picipes Leconte, Proc. of the Acad. of Nat. Sc. 
of Phil., I1, p. 52, = O. stenocephalus Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, 
p. 271. — Long. 11-14 1/2 mill.; larg. 4 1/A-4 3/4 mill. —Sa forme large, 
en ovale assez court, el sa convexité la distinguent de tous ses congénères ; 
mais depuis que j'ai vu que dans ce genre la largeur des tarses dilatés 
des mâles n'était pas un caractère générique, je ne puis plus faire de mon 
genre Cro$socrepis qu'une section des Sfenocrepis, caractérisée par ses 
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larses g largement dilatés et ses épisternes postérieurs dont la longueur 
ne dépasse pas la largeur; l'habitus est aussi assez différent et rappelle 
l'O. «maroidcs. La iéle est un peu plus large que dans la cayennensis, 
plus lisse; les deux points du devant du front sont plus marqués ; l'angle 
rentrant derrière les yeux est plus obtus; les antennes sont plus gréles et 
plus longues. Le corselet est plus large, plus transversal, notablement 
plus élargi vers la base, qui en est l'endroit le plus large, bien moins 
arrondi vers le milieu des cótés ; plus convexe el lisse en dessus, la ligne 
médiane plus effacée, les deux impressions latérales de la base très 
légères. Les élytres sont à peine plus larges que la base du corselet, et 
pas plus de moitié plus longues que larges; l'angle huméral correspond 
exactement à ceux de la base du corselet ; il est droit et muni d'une dent 
assez saillante; la base est coupée presque carrément, les cótés restent 
rectilignes ou à peu près jusqu'à l'épaule et s'arrondissent vers l'extré- 
mité à partir du milieu ; la rondeur apicale est assez aiguë; le dessus est 
bien plus convexe, les stries sont plus fortes, plus profondes, et restent 
telles presque jusqu'à l'extrémité; les 5* et 6° sont à leur base un peu 
arquées en deliors, celle-ci est d'ailleurs rectiligne, nullement sinuée ; la 
7° est complètement effacée, le rudiment préscutellaire trés faible; les 
intervalles sont lisses, un peu convexes. Les épisternes postérieurs sont 
visiblement plus courts, les points en sont plus gros; le 1* article des 
jarses des mäles, triangulaire, pas plus long que large, le 2° plus large, 
subtransversal, carré à angles arrondis, le 3° un peu plus étroit, pas 
plus long que large. D'un noir luisant en dessous, le dessus un peu 
verdàtre, légèrement métallique; antennes, palpes, parties internes de 
la bouche d'un brun assez clair, avec la base et l'extrémité des articles 
roux; mandibules, labre (sauf les côtés qui sont roux) ei tarses d'un 


- brun foncé. 
États-Unis méridionaux. Cinq individus des deux sexes. 


46. Sr. MEXICANA Chevrolat (Oodes), Col. du Mex., 2° cent., n° 102. 
— Long. 19 1/2 mill.; larg. A 4/5 mill. — Un peu plus grand que le 
précédent et un peu plus allongé. Le corselet est un peu moins court, 
plus arrondi sur les cólés ei aux angles postérieurs. Les élytres plus 
allongées, plus parallèles dans leur moitié antérieure et plus convexes ; 
la 4° strie à peine arquée en dedans à sa base, qui se rapproche moins 
de l'ourlet basal ; la base de la 5° est plutôt légèrement arquée en dedans 
qu'en dehors; la rangée de petits points qui remplace la 7°, un peu dis- 
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tincte. Le dessus est d’un bronzé olivàtre un peu plus terne, les antennes 
sont plus foncées. 
Deux individus måles, venant, l'un du Mexique, l'autre du Texas. 


Slcnous Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, II, p. 39. 


Nous avons dit que, par suite de la découverle d'espèces qui, malgré la 
forte dilatalion des tarses anlérieurs de leurs mâles ne pouvaient être 
placés, sans faire violence à la nature, ailleurs que dans le genre Steno- 
crcpis, Ou ne pouvait voir dans ce caractère de molif de séparer les Stenous 
de ces derniers. J'ai vainement elierelié à en trouver d'autres, ce qui fait 
que je ne puis considérer dorénavant les Stenous que comme une section 
du genre Stenocrepis, qui ne se distingue de la forme typique que par leur 
habitus, généralement plus étroit, avec Ia partie antérieure du corps plus 
rétrécie; il wy a pas de ponctuation sur le 2° segment latéral de l'abdo- 
men, el sur le 1 il n'y en a qu'une rangée de quatre ou cinq, placée 
non loin du bord anlérieur. 


4. Pedes loli nigri. 
A. Elytra leviter striata, siriis sublævibus. 


17. ST. METALLICA Dejean (Oodes), Sp. gén. des Col, IT, p. 379, = 
Oodes agilus Laferlé, Ann. Soc. enl. Fr., 1851, p. 973. — Var. : St velox 
Chaudoir, Bull. aes Nat. de Mosc., 1857, IT, p. 44.— Long. 6 3/4-7 mill. ; 
larg. 2 9/10 mill. — Beaucoup plus petite et proporiionnellement bien 
plus étroite que la cayennensis. Yeux plus convexes. Corsciet de moins 
de moilié plus large que la téle avec les yeux, plus allongé, allant en 
s'élargissant depuis les angles antérieurs jusqu'à ceux de la base, qui sont 
droits, subaigus et nullement arrondis au sommet; côlés très légèrement 
arrondis dans leur moitié antérieure, puis reclilignes ou à peine sinués ; 
base non échancrée, mais légèrement bisinuée; le dessus peu convexe, 
mais s'abaissant assez vers les angles antérieurs qui sont moins arrondis, 
plus lisse, à peine chagriné; ligne médiane à peine visible. Étytres d'un 
demi-niillimétre plus larges que la base du corselet, que leur base entre 
les épaules ue dépasse pas; dent limérale, courbe de la base des côtés 
el extiémilé identiques; le dessus guère plus convexe; stries beaucoup 
plus fines et bien moins imprimées, très faiblement ponetuées, s'eflaçant 

(1882) 1'* parlie, 92. 
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presque vers l'exlrémilé, la 6* à peine sinuée, se rapprochant moins de 
la base que les autres, la 7° à peine visible; les intervalles tout à fait 
plans, finement chagrinés; les deux points du 3° placés de méme. Les 
points sur les épisicrnes postérieurs sont moins nombreux, mais plus 
gros; il n'y en a que trois ou quatre, mais gros, placés en ligne transver- 
sale sur le premier segment latéral de l'abdomen; le suivant est lisse. 
L'inseete est noir, sans reflets irisés en dessous; en dessus il est d'un 
bronzé cuivreux assez luisant et méme éclatant sur les côtés du disque 
des élylres, avec la tête, une assez large bordure le long du corselet et 
des élytres d'un beau vert légèrement cuivreux qui se fond avec la cou- 
leur du fond ; les antennes sont brunes, avec les trois premiers articles 
jaunâtres, tachetés de noir en dessus; les palpes sont bruns, avec les 
bouts des articles ferrugineux; les bords latéraux du labre et les organes 
internes de la bouche de cette dernière couleur, les tarses et quelquefois 
les jambes plus ou moins bruns. 

L'agilis Laferté ne me parail différer en rien de la vraie metallica, si 
ce n’est que dans quelques individus la couleur du dessus prend une 
nuance d'acier bleuàtre. 

L'individu que j'ai décrit sous le nom de veloz n'est autre chose qu'un 
individu mal développé, dont les intervalles des élytres sont plus convexes 
et légèrement ridés. 

L'habitat de cette espèce est assez étendu, car j'en possède des individus 
du Brésil, des bords de l'Amazone, de Cayenne el de la Colombie (agitis). 
Beaucoup d'individus. 

Je suis assez disposé à rapporler encore à cetle espèce deux individus 
mexicains que j'ai eus de M. Sallé, chez lesquels les cótés du corselet et 
le sommet de ses angles postérieurs sont un peu arrondis. Je me suis 
convaincu que c'est sur ees individus que M. Bates a élabli son Stenous 
olivaceus (Proc. of the Zool. Soc. of Lond., 1878, p. 589). 


B. Elytra subliliter slriato-punctata. 


18, Sr. rüUsciPrs Laferlé (Oodes), Ann. Soc, ent, Fr., 1851, p. 273. — 
Long. 7-7 2/3 will; larg. 2 8/4-2 9/10 mill. — Elle ne diffère guère de la 
metallica, mais la sculpture des élytres est tout autre. Au lieu de stries, 
on n'y voit que des rangées de petits points peu serrés, un peu plus gros 
vers la base et la suture et qui s'effacent peu à peu vers l'extrémilé; la 
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6* west visible que jusqu'à la moitié de la longueur de l'élytre et dispa- 
rait près de la base; il wy a que la 1'* strie qui soit entière, allant de la 
base jusqu'à l'extrémité ; elle est lisse, à l'exeeption du premier quart qui 
est, comme les autres, formé de petils points. Le dessus est d'un bronzé 
plus clair, devenant légèrement verdätre vers les bords latéraux ; mais on 
y voit les teintes cuivreuses de la metallica. 

On la rencontre en Colombie, et M. Dates l'a retrouvée sur les bords 
du Haut-Amazone. Cinq individus. 


H. Pedes pallidi, femoribus piceis. 
A. Prolhoraz pone medium subangustatus. 
4. Elytra stria sepiinut omnino obsoleta, 
a. Prothorav angulis posticis reclis, suboblusis. 


19. ST. ELEGANS Leconte (Oodes), Ann. of the Lyc. of New-York, V, 
p. 180. — Long. 9-10 mill.; larg. 3 1/2-3 2/9 mill. — Jolie espèce, plus 
terne que la metallica, notablement plus grande et plus allongée. Tte 
plus verte; corselet vert, avec le disque rougeátre; élytres avec une large 
bordure verte, tandis que le disque est d'un violet rougeâtre qui s'étend 
jusqu'à la base, n'atteint pas l'extrémité et touche vers le milieu jusqu'à 
la 6° strie. La £éte est plus longue que dans la snclallica, plus faiblement 
pointillée; les deux points aux angles de la sulure de l'épistome plus 
marqués, les yeux moins convexes; le corselet proportionnellement plus 
long et bien plus étroit relativement aux élytres; les côtés assez arron- 
dis vers le milieu, après lequel ils sont largement et assez sensiblement 
sinués, et tombent sur la base à angle droit; modérément aigu au sommet ; 
la base notablement moins large que le milieu, mais inoins rétrécie 
que l'extrémité antérieure, la base coupée un peu obliquement vers les 
angles; le dessus plus convexe antérieurement, la ligne médiane et les 
impressions latérales de la base plus marquées. Les é/ytres d'un milli- 
metre plus larges que le milieu du corselet, plus allongées que dans la 
metallica; les épaules, dépourvues de dent, dépassent les angles posté- 
rieurs du corselet ; la courbe que décrit la base des cólés bien plus forte ; 
le dessus guère plus convexe, les stries plus fortes, finement ponctuées, 
presque aussi effacées près de l'extrémité, la 5° légèrement arquée vers 
l'épaule à sa base; la 6* commence assez brusquement à quelque distance 
de la base; elle est rectiligne et se prolonge un peu plus en arrière que 
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dans la metallica; les intervalles sont moins plans antérieurement et plus 
chagrinés, surtout vers les bords. Les antennes el les pattes sont plus 
longues; les trois premiers articles des antennes et les palpes sont plus 
clairs; les cuisses avec leurs trochanters noires, les jambes et les tarses 
d'un jaune pâle, ainsi que le bord postérieur de l'anus. 


Je dois à M. le docteur Leconte une paire de cette espèce, qui habite 
la Californie. 


b. Prothoraz angulis posticis acutis. 
a. Prothoraæ latior ; elytra stria septima obsoleta. 


90, ST. GRATIOSA (i). — Long. 8 3/4 mill.; larg. 3 4/3 mill, — Elle 
ressemble beaucoup au tibialis, mais elle est plus grande. Les deux 
points du devant du front sont plus marqués; le corselet est un peu 
plus long, quoique moins long et plus large que dans l’elegans: ses 
angles antérieurs sont moins arrondis que dans la /ibialis; le milieu 
des côtés l'est davantage, la sinuosité de leur moitié postérieure est 
plus marquée, ce qui fait que le corselel se rétrécit un peu après le 
milieu, quoique moins que dans lelegans; les angles de la base soul 
un peu plus aigus encore que dans la tébalis; les impressions latérales 
du dessus sont assez distinctes. La forme des <lytres est conne dans 
celle dernière espèce, mais elles sont plus allongées, le dessus est un 
peu moins convexe; les stries sont plus imprimées, presque lisses, vont 
en s'affaiblissant de plus en plus vers l'extrémité, la 5° se recourbe 
à sa base vers l'épaule comme dans Ve/egans, la 6* est un peu sinuée 
antérieurement et s'avance moins vers la base; les intervalles sout un 
peu moins plans vers la base; on n'apercoil pas de trace des deux 
points du 2*, tout comme dans la tzb/atis. Les antennes el les pattes sont 
plus longues et plus gréles. La coloration est exactement la méme. 

J'en possède un individu mâle, trouvé au Mexique el que j'ai reçu de 
M. Salé, Plusieurs autres, faisant partie de la collection de ce dernier, 
se rapprochent plus ou moins du /ibzaUs, de sorte qu'il serait possible 
que la gratiosa ne fût qu'une variété du £ibéalis. 


E. Prothorax angustior; clytra stria scptima impressa. 


9J. Sr. GUERINI — Long. 8 3/4 mill; larg. 3 4/2 mill. — Taille de la 
T uoc——————————À——ÓÀ————— À— 
(1) Bates, Biologia Centrali-Americena, part. 1, p. 46. — SALLE. 
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précédente, à laquelle elle ressemble beaucoup; le disque de la tète, du 
corselet et des élytres est plus cnivreux, et cette nuance occupe plus de 
place sur le corselet qui n'a qu'une bordure latérale verte étroite, et sur 
les élytres dont la bordure verte ne s'étend que jusqu'à la 6° strie. La tête 
est plus faiblement chagrinée; les yeux sont plus convexes; le corselet 
est un peu plus étroit et plus allongé, il se rétrécit un peu plus apres le 
milieu. Les élytres ont la méme forme; les stries ne s’effacent guère près 
de l'extrémité, elles sont légèrement ponctuées, la base de la 5° est recti- 
ligne, celle de la 6* avance davantage vers l'ourlet basal, la 7°, quoique 
moins imprimée que les autres, est bien plus distincte et semble formée 
d’une série de petits points; les deux points du 3° intervalle manquent 
également. 


Un måle, trouvé en Bolivie, m'a été vendu par feu Guérin-Méneville. 


B. Prothorar pone medium haud angustatus. 


4. Elytra interstitio tertio impunctato. 


29, Sr. TIBIALIS Chevr, (Amara olim, Oodes), Col. du Mex., 4'° ceni., 
4824, n° 46, = Oodes femoralis Chaudoir, Ann. Soc. ent, Fr., 1835, 
p. A44, = O. pallipes Brullé, Voyage de d'Orbigny, Col., pl. 2, fig. 6. — 
Long. 7 2/3-8 1/2 mill.; larg. 9 9/10-8 4/2 mill. — Téte moyenne, carrée, 
nullement rétrécie et plutôt un peu épaissie derrière les yeux, qui sont 
grands, assez convexes et presque libres postérieurement, formant avec 
les cótés du col un angle bien rentrant et droit ; le dessus finement poin- 
tillé, peu convexe, les deux points aux angles postérieurs de l'épistome 
très pelits, peu marqués. Corselet à peine d'un tiers plus large que la 
tète avec les yeux, moins long que large, mais peu transversal, se rétré- 
cissant sensiblement depuis le milieu jusqu'aux angles antérieurs qui 
n'avaneent point et sont assez arrondis, le bord antérieur peu échancré, 
la moitié postérieure des côlés parallèles ou divergeant très légèrement 
vers les angles de la base, à peine sinuée; ceux-ci droits, un peu aigus 
au sommet; le dessus presque plan le long de la base, un peu convexe 
antérieurement, plus finement pointillé que la tète, sans autre impression 
que la ligne médiane qui est trés fine, ainsi que le bourrelet latéral. 
Élytres plus larges que la base du corselet, pas plus allongées que dans 
la metallica ; extrémité de l'ourlet basa] dépasse un peu les angles de 
cette base, et, comme dans cette espèce, y forme une petite dent; der- 
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rière l'épaule, la base des côtés est plus arquée; le dessus est plus con- 
vexe sur le milieu ; les stries s'effacent davantage vers l'extrémité, et, à 
l'exception de la première, elles sont très finement, mais visiblement 
poncluées, la 5° ne se dirige pas vers l'épaule, la 6* est tout à fait recti- 
ligne, la 7* est tout à fait indistincte; les intervalles, parfaitement plans, 
sont trés finement chagrinés ; il n'y a pas de points imprimés sur le 3*. 
Le dessous du corps est comme dans la metallica. L'extrémité des palpes 
est un peu plus tronquée. Le dessus de l'insecte est d'un vert clair, avec 
une nuance cuivreuse plus ou moins forte sur le milieu de la téte et du 
corselet et sur le disque des élytres à peu près jusqu'à la 5° strie; le 
dessous et les cuisses sont noirs, les mandibules et le labre bruns, les 
côtés de celui-ci, les palpes, les trois premiers articles des antennes, les 
jambes et les tarses d'un jaune påle, quelquefois presque blanchâtre ; le 
reste de l'antenne est d'un brun plus foncé. 


Elle habite le Mexique, l'ile de Cuba et la Colombie. 


L'Oodes pallipes Brullé se rapporte à celle-ci, d’après le type que j'ai 
examiné au Muséum du Jardin des Plantes. 


93. ST. cHLOnOPIIANA Erichson (Oodes), Wiegm. Arch., 1847, I, p. 79. 
— Long. 7 1/2 mill.; larg. 9 4/5 mill. — Elle est extrêmement voisine de 
la tbialis, mais elle parait en différer spécifiquement par sa forme un peu 
raccourcie, par son corselet dont la base a exactement la largeur de 
celle des élytres d'une épaule à l'autre, et dont les côtés, moins arrondis 
vers le milieu, nullement sinués postérieurement, forment avec la base un 
angle droit moins aigu; enfin par ses élyéres un peu plus courtes, d'ailleurs 
striées et ponctuées à peu près de même. 


M. Dates m'en a cédé trois individus qu'il a trouvés sur les bords de 
l'Amazone supérieur. Elle a été retrouvée à Tefé (Ega) par M. de Mathan 
(collection Oberthür), et, d’après Steinheil, elle se trouverait aussi en 
Colombie. 


2h. ST. rLAviCnUS Laferté (Oodes), An. Soc. ent. Fr., 1851, p. 273. — 
Long. 7 4/4-8 mill.; larg. 2 4/5-8 1/5 mill. — Encore très voisin de la 
tibialis, mais distinct par la forme de son corselet plus étroit, dont les 
côtés, encore moins arrondis, vont en divergeant jusqu'aux angles posté- 
rieurs qui sonl visiblement plus aigus, ce qui donne au corselet un aspect 
trapézoïdal, que la tébialis n'a pas à un tel degré; les stries des é/ytres 
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sont plus fines, les points sont plus pelits, et la 7° est toujours plus ou 
moins distincte sur une partie de son parcours, quoique plus fine que les 
autres. Un de mes individus est coloré exactement comme la Zibialis; les 
six autres sont d'un bleu d'acier plus ou moins métallique, mais il est 
probable que leurs couleurs ont été altérées par l'alcool, d'autant plus que 
dans ces individus la base des antennes est plus foncée. 


Elle habite à Carthagène (Nouvelle-Grenadc). 
2, Elytra interstitio tertio bipunctato, 


35. Sr. CUPREA Chaudoir (Oodes), Bull. des Nat. de Mosc. , 1843, p. 761, 
= Oodes leucodactylus Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 4854, p. 273. — Long. 
9 1/2-10 mill.; larg. 3 1/2-3 2/3 mill. — Bien plus grande que la metal- 
lica, avec un corselet proportionnellemt moins étroit, plus arrondi sur les 
côtés, un peu plus échancré à son bord antérieur, et ne s'élargissant ni 
ne se rétrécissant apres le milieu, la ligne médiane plus marquée à ses 
deux extrémités. Élytres de la méme forme; dent humérale plus sail- 
lanle; stries un peu plus imprimées, mais s'effapant davantage vers 
l'extrémilé, distinctement ponctuées, à l'exception de la première qui ne 
l'est qu'à sa base, les points augmentant peu à peu de grosseur vers la 
base, le rudiment préscutellaire plus profond que les stries, la 7° très 
peu distincte, formée seulement de quelques très petits points; inter- 
valles moins plans antérieurement, les deux points du 3° intervalle assez 
visibles. Le dessous du corps pareil; les antennes et les pattes un peu 
plus longues. En dessus d'un bronzé olivâtre assez luisant, plus verdátre 
le long des bords des élytres et prés des angles postérieurs du corselet ; 
le dessous du corps, les antennes, les palpes et les pattes colorés comme 
dans la tibialis. 

Elle habite les États méridionaux de l'Union américaine (Louisiane, 
Texas). 

HI, Pedes toti pallidi. 


A. Prothorav pone medium sinuatus, parum dilatatus. 


26. ST. TRIARIUS. — Plus grand que le gilvipes, plus allongé, coloré 
en dessus à peu prés comme le tibialis. Le corselct moins rétréci en 
avant, avec les impressions basales plus marquées: les éfyéres plus 
longues, à cótés plus arqués prés de leur base, et se rétrécissant davan- 
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tage vers l'extrémité dès le premier quart; dent humérale plus aiguë et 
plus saillante ; stries plus profondes, plns ponctuées, la 7° aussi forte que 
les autres; intervalles notablement plus convexes; antennes et pattes 
entièrement d'un jaune clair. 

Un individu pris par Sieber dans l'intérieur de la province de Parà, et 
qui se trouve au Musée de Berlin sous le nom que je lui ai conservé 


(Oodes). 


97, ST. GILVIPES—Oodes pallipes Reiche, Rev. Zool. Cuv., 1843, p. 38. 
— Long. 7 4/2-8 mill.; larg. 2 9/10-3 1/5 mill. — Elle ressemble beaucoup 
en petit à la Guerinii, mais elle a des pattes entièrement d'un jaune påle. 
La féte est comme celle de la metallica ; le corselet est à peine plus long, 
mais il est plus étroit dans sa moitié postérieure, sa base n'est pas plus 
large que le milieu où les cótés sont plus arrondis, aprés quoi ils sont 
assez visiblement sinués et forment avec la base un angle très aigu, un 
peu saillant en dehors ; les impressions des côtés de la base sont plus dis- 
tinctes, quoique fort peu profondes. Les élytres sont plus larges, relative- 
ment au corselet, dont l'ourlet basal dépasse les angles postérieurs; la 
courbe que décrit derriere l'épaule la base des cótés est notablement plus 
forte; les stries sont plus profondes et leur partie antérieure est assez 
distinctement ponctuée ; la 47* et l'extrémité de toutes sont lisses, la 7° est 
quelquefois effacée et quelquefois remplacée par une série de trés petits 
points qui disparaissent aux deux extrémités; le rudiment préscutellaire 
n'est pas plus imprimé que la base des stries voisines; les intervalles 
sont moins plans jusque un peu au delà du milicu ; les deux points du 3° 
sont placés de même. Le dessous du corps ne diffère guère; les antennes 
et les pattes sont sensiblement plus longues. La ééte est d'un vert légère- 
ment cuivreux ; le corselet est d’un euivreux assez brillant, avec une bor- 
dure latérale verte; les élytres sont cuivreuses jusqu'à la 6° stric, la Dor- 
dure latérale d'un beau vert clair; les épipleures des élytres, le dessous 
du corps et les mandibules sont d'un noir luisant; le bord postérieur de 
l'anus est jaunâtre ; les huit derniers articles des antennes, le labre, les 
trochanters et la base des appendices de ceux de la derniere paire de 
patles sont d'un brun plus on moins clair; les trois premiers articles des 
antennes, les palpes et les pattes sont d'un jaune testacé clair, ainsi que 
les cótés du labre. 

Une douzaine d'individus, dont quelques-uns ont sur le disque des 
élytres une nuance pourprée, provenant de Colombie; parmi eux sont les 
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types de la collection Reiche. La collection Oherlhür en renferme plu- 
sieurs individus pris à Caracas (Venezuela) et à Honda (Nouvelle-Grenade). 


B. Prothorax posterius valde dilatatus, nec sinuatus. 


98. Sr. ÆrRUGINEA Laferté (Oodes), Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 272, = 
Stenous flavipes Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, H, p. 41. — 
Long. 7-8 mill.; larg. 3-3 1/4 mill. — C'est la plus large et la plus rac- 
courcie des espèces de la section des S?enous. La téte ne diffère guère de 
celle de la »netallica; le corselet est à peine. plus court, mais il est bien 
plus large, plus transversal et surtout plus élargi en arrière; ses côtés 
sont à peine plus arrondis ; les angles postérieurs sont plus aigus; il n'y 
a point de sinuosité entre ces angles et le milieu des côtés ; le dessus est 
un peu plus chagriné, et Ia ligne médiane ainsi que les impressions laté- 
rales de la base sont plus distincles, mais ces dernieres ne sont pas plus 
profondes que daus la pallipes. Les élytres sont de la même longueur 
que dans la metallicu, mais elles sont bien plus larges; leurs épaules 
correspondent exactement aux angles du corselet, la base des cólés est 
moins arquée, mais ceux-ci sonl un peu moins parallèles et plus arrondis, 
la dent humérale est un peu plus saillante ; le dessus est un peu plus 
convexe; les stries, quoique fines, sont plus imprimées et ne s'effacent 
presque pas à l'extrémité, elles ne sont un peu ponctuées que vers leur 
base, et le rudiment présculellaire n'est pas plus enfoncé que la strie 
voisine; la 7° strie n'est indiquée que par une rangée de points à peine 
visibles qui ne dépassent pas le milien, la 6* s'avance un peu plus vers 
Pourlet basal ; les intervalles sont presque aussi plans que dans la zuctat- 
lica, el ils sont plus chagrinés; les deux points du 3° sont placés de 
mème. Les antennes et les pattes sont à peine plus allongées, mais elles 
sont plus gréles. Le dessus du corps est plutôt bronzé que cuivreux, plus 
terne, et devenant peu à peu verdätre vers les côtés du corselet et des 
élytres ; le dessous, les antennes, les palpes, les mandibules, Ie labre et 
les pattes sont colorés de mème, les huit derniers articles des antennes 
un peu moins foncés. 


M. de Laferté et moi l'avons décrite sur des individus venant de Colom- 
bie; M. Bates l'a retrouvée depuis sur les bords du Haut-Amazone (Ega). 

luit individus des deux sexes. La collection Oberthür en contient 
beaucoup d'individus trouvés par M. de Mathan à Santarem et à Tellé 
(Ega). 
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Genre Che tecrepis Chaudoir, Bull, des Nat, de Mosc., 1857, II, p. 48. 


Ligula truncata, truneaturæ margine inferiore medio acute dentato, 
dente bisetoso, setis fere cohærentibus. 


Labrum magis emarginatum, marginis anterioris puncto medio oblite- 
rato, ad angulos unipunctatum. 


Tarsi antici maris ut in Stenocrepide angusti, articulo primo longo, 
sequentes duos æquante, fere tereti. 


Episterna postica latitudine haud longiora. 
Elytra striis omnibus profundius impressis, interstitiis æqualibus, 


Abdomen ul in Stenocrepide vera, segmentis duobus lateralibus grosse 
punctatis. 


Habitus et caetera ut in Stenocrepide. 


Ce genre, qui ne comprend encore que l'espèce unique sur laquelle je 
l'ai établi, me parait devoir être conservé : 4° à cause de la saillie denti- 
forme et munie de deux poils presque collés ensemble qu'on voit au 
milieu du bord inférieur de la coupe antérieure de la languette; 2° vu 
l'absence de point pilifère au milieu du bord antérieur du labre, où l'on 
ne voit que les deux gros points près des angles; 3° parce que la 7° strie 
des élytres, au lieu. d’être effacée ou du moins trés faible, comme dans 
toutes les Stenocrepis (y compris les Stenous), est aussi imprimée que les 
autres, et que tous les intervalles sont d'égale largeur. Le premier article 
des tarses antérieurs du måle est étroit, presque cylindrique, et sa lon- 
gueur égale celle des deux suivants réunis, qui sont étroits et longs 
comme dans les S{enocrepis voisines de la cayennensis, 


Cm, Bescret Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, IT, p. 49. — 
Long. 41 mill; larg. 4 mill. — De la taille de la SZ. cayennensis, mais un 
peu plus large. La £é£e ne diffère point par la forme, mais elle est hien 
plus lisse, les deux points sur le bord de l'épistome prés de ses angles 
postérieurs sont effacés, et, comme dans les Stenocrepis, il n'y en a éga- 
lement pas à ses angles antérieurs. Le corselet est un peu plus long, 
moins arrondi sur les côtés et ne se rétrécissant pas du tout après le 
milieu, le sommet des angles de la base plus arrondi; le dessus lisse 
comme la tête, la ligne médiane moins marquée, et il n'y a pas de traces 
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d'impressions sur ies cólés de la base. Les élytres ne sont guère plus 
courtes, mais elles sont plus larges, plus ovalaires, nullement parallèles, 
légèrement et régulièrement arrondies depuis l'épaule jusqu'à l'extrémité; 
la base est presque recliligne et descend à peine depuis le pédoncule 
jusqu'à l'épaule qui est plus carrée; la dent qui termine l'ourlet basal est 
plus saillante ; le dessus est plus convexe ; les stries sont assez profondes, 
lisses, et s'effacent toutes à quelque distance de l’ourlet basal; les 
quatre premieres et les deux externes seules atteignent l'extrémité ; leur 
base est rectiligne ; la 7*, aussi marquée que sa voisine interne, est à peu 
près parallèle au côté; le rudiment préscutellaire est peu imprimé; les 
intervalles sont un peu convexes, presque aussi lisses que le corselet, 
d'égale largeur, à l'exception du 7° qui se rélrécit un peu près de la base, 
au profit du 8* qui s'y élargit quelque peu ; le 9* est plus granuleux pos- 
térieusement; il n'y a aucnn point imprimé sur le 3°. Les épisternes pos- 
térieurs sont plus courts, ponctués de méme; les deux premiers segments 
latéraux de l'abdomen, ainsi que les cótés du suivant le long de sa base, 
sont ponclués comme l'épislerne; les segments abdominaux sont plus 
épais et lisses d'ailleurs, avec les mêmes deux points pilifères sur le 
milieu de chacun des trois avant-derniers. Les antennes et les pattes sont 
pareilles. L'insecte est d'un noir Iuisant, moins fortement irisé en dessus 
qu'en dessous; les antennes, les palpes et les tarses vers l'extrémité sont 
roux; il y a de larges anneaux bruns sur les 1° et 3* articles des pre- 
mières; le labre et les mandibules sont d'un brun foncé. 

Je ne possède que l'individu måle que j'ai décrit en 1857, et qui a été 
irouvé par Descke dans les environs de Rio-Janeiro; mais M. René Ober- 
ihür en possède un second individu du même sexe, acheté de feu Stenheil 
et provenant probablement de la méme source, J'en ai vu d'autres au 
Musée de Berlin et dans la collection du comte de Mniszech. 


Genre Coptocarpus Chaudoir, Bull. des Nat, de Mosc,, 1857, IT, p. 59, 


Oodes Dejean, Blanchard, Castelnau, 


Ligula haud libera, medio recte truncata, angulis oblique abscissis, 
bisetosa, setis distantibus, paraglossæ ligulæ annatæ, in lobum trigonum 
productis, ligulam superantes, 


Palpi graciles, articulis duobus ultimis æqualibus, ultimo basi apiceque 
subattenuato, hic subacute rotundato. 
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Mentum dente medio porrecto, latiusculo, rotundato, lobis intus valde 
divergentibus, brevibus, latis, extus subrotundalis, apice angulatis. 

Labrum subemarginatum, planum antice 6-punelatum, punetis binis 
mediis minoribus. 


Antenne graciles, prothoraeis basin non attingentes. 


Pedes mediocres; tibiæ anticæ reete truncato; Larsi graciles, subtus 
haud ciliali, antici 4 articulo 4° breviter trigono, 2° precedente multo 
latiore, apicem versus dilatato, transverso, quadrato, angulis et latere 
interno rotundatis, 8° latitudine præcedentis, sed paulo longiore, apicem 
versus angustato, latere et angulo apicali internis valde rotundatis, 4° mi- 
nutissimo. 


Prosternum inter coxas rotundatum, evidenter marginatum. 


Episterna postica latitutine haud longiora, postice valde angustata, tra- 
pezoidea, vix punelata, antice et lateribus sulcata. 


Abdomen lateribus anterius punctulatum, medio el postice leve, seg- 
mentis penultimis medio haud bipunetatis, ano G' fere in medio bipunc- 
lato, 9 utrinque ad marginem posticum punctis duobus setigeris im- 
pressis. 

Caput epistomate juxta angnlos anticos punctigero. 

Elytra convexa, striis omnibus æqualiter impressis, interstitiis cequa- 
libus, nono angustissimo, serie punctorum medio late interrupta. 

Habitus breviter ovatus, valde fornicatus. 


Ce genre, par ses caractères, se rapproche beaucoup des Oodes, mais 
sa convexité rappelle les Percosia. Comme dans les O. cllitpicus et nigrita, 
il my a pas de points imprimés sur les avant-derniers segments de l'ab- 
domen; mais ce qui caractérise ce genre, c’est l'énorme dilatation des 
9* et 3° articles des tarses antérieurs des mâles et la position dans le 
méme sexe des deux points de l'anus sur le milieu de ce segment, loin 
du bord postérieur; ce qui, joint à un habitus facilement reconnaissable, 
m'a fait maintenir ce genre. 


1. Epislerna postica quam lala haud breviora. 
A. Stalura magis elongata. 


1. C. AUSTRALIS Dejean (Oodes), Spec. gén, des Col, V, p. 671, = 
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Oodes fuscitarsis Blanchard, Voyage au pôle Sud, p. 39, pl. 4, fig. 14. — 
Long. 10 4/2-12 mill; larg. 4 3/5-5 mill. — La téte est en carré à peine 
plus long que large, moyenne, peu eonvexe, presque lisse; les deux points 
du devant du front sont assez marqués; les yeux sont médiocrement con- 
vexes, assez emboilés postérieurement dans la légère saillie des joues 
qui forme avec les côtés du eo! un angle rentrant assez obtus, le col un 
peu renflé; les antennes, assez gréles, alteignent presque la base du 
corsclct. Celui-ei est à sa base de près du double plus large que la tête 
avec les yeux, il y atteint sa plus grande largeur, et à partir de là se 
rétrécit peu à peu vers l'extrémité, qui est d'environ moitié moins large que 
la base, le bord antérieur est assez fortement échancré en arc. de cercle, 
les angles sont un peu avancés, assez arrondis, les côtés le sont assez 
faiblement ; les angles postérieurs sont droits, un peu arrondis au som- 
met, la base est presque recliligne, très légèrement sinuée de chaque 
côté; le dessus esl assez convexe, surlout antérieurement, lisse comme 
la tête, la ligne médiane extrêmement fine, les impressions latérales de la 
base assez distincles, mais fort peu profondes, la dépression triangulaire 
des côtés assez sensible, le bourrelet latéral extrêmement fin. Les élytres 
sonl à peine un peu plus larges que la base du corselet el ne sont pas 
tout à fait de moitié plus longues que larges: leur largeur entre les 
épaules est exactement celle du corselet à sa base; les épaules sont 
presque carrées, l'angle huméral est à peine arrondi, mais il wy a pas 
de dent, les côtés sont rectilignes ou à peu prés dans leur partie anté- 
rieure, ils ne s'arrondissent que fort peu derriere l'épaule, et la rondeur 
de l'extrémité commence vers le milieu et elle est peu obtuse, avec une 
légère sinuosité de chaque côté; le dessus est trés voülé ; les stries sont 
fines, mais assez imprimées et finement poncluées, elles s'affaiblissent 
vers l'extrémité, mais ue s'effacent pas tout à fait; à leur base la 1'* mat- 
teint pas le point ombiliqué d’où sort la 2°, celie-ci et la 3° arrivent 
jusqu'à l'ourlet basal, la base des deux suivantes ne l'atteint pas ct est 
légerement arquée en dedans, celle de la 6* et de la 7* est rectiligne, 
celle derniere n’est guère moins forle que les autres; le rudiment pré- 
sculellaire est peu allongé et distinctement ponctué; les intervalles sont 
lisses, légèrement convexes, s’aplanissaut vers les cólés el l'extrémité, 
leur largeur est presque partout la méme, excepté le 9° qui est trés étroit 
el qui esL lisse vers le milieu; les deux points du 3° sont placés comme 
dans lO. helopioëtes ; le rebord latéral est un peu plus relevé vers la 
base qu'en arriere. Le prosternum est arrondi derrière les hanches et 
porte sur le milieu un sillon longiludinal assez marqué; ses côtés et ses 
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épislernes sont légèrement pointillés dans le voisinage de la suture qui 
les sépare ; les épisternes postérieurs sont à peine ponctués, et les côtés 
du métasternum lisses; les côtés de l'abdomen sont finement et densé- 
ment ponelués, d'un noir de poix, assez luisant, surtout en dessous; les 
antennes, les palpes, les côtés du labre et les tarses antérieurs dans les 
deux sexes sont ferrugineux, les quatre tarses postéricurs sont bruns, 


il habite le midi et le sud-est de l'Australie. Dans l'un des individus, 
les élytres sont plus courtes et encore plus bombées que dans les autres, 
mais cela me semble purement accidentel. La collection Caslelnau en 
contient beaucoup d'individus trouvés dans diverses localités. 


B. Statura brevior. 


9. C, coxvExus Castelnau (Oodes), Nol. on Austr. Col, Trans. of the 
Roy. Soc. of Victoria, 1867, p. 65. — Long. 8 1/2 mill.; larg. 3 3/4 mill. 
— Bien plus petit et plus raccourci que l'eustratis, plus luisant en dessus ; 
antennes ct palpes d’un ferrugincux plus clair; impressions de la base et 
dépression latérale du corselet plus indistinctes ; élytres bien plus courtes, 
plus élargies en avant ; stries moins profondes, surtout la 7°. 


Ven possède une paire, venant du détroit du Roi-Georges, comparée 
aux types de la collection Castelnau. C'est l'espèce non décrite que M. de 
Laferté avait nommée Reicheë. 


8. C. CHAMPIONENSIS. — Long. 8 1/2-9 1/2 mill.; larg. 3 3/4-4 3/5 mill. 
— Meme taille et méme coloration que dans le précédent ; la femelle plus 
terne en dessus que le måle, surtout sur les élytres. Corselet plus rétréci 
en avant; bord antérieur moins échancré, côtés moins arrondis, ainsi que 
le sommet des angles postérieurs, le dessus un peu moins convexe, la 
dépression latérale bien marquée, tandis que les impressions basales sont 
tout à fait effacées; élytres un peu plus arrondies à la base des côtés der- 
riere les épaules qui portent une petite dent, elles ne sont pas plus allon- 
gées, et la convexité est un peu moindre antérieurement, les strics sont 
lisses, les intervalles assez plans, le rudiment préseutellaire est plus 
court; il wy à pas de sillon longitudinal sur le milieu du prosternum. 


Il vient de la baie de Champion, en Australie; je lui ai conservé le 
nom qu'il portait dans la collection Castelnau. 
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2, Episterna postica longitudine breviora, sublransversa. 


a. Elytra humeris subdentatis. 


a. Prothoraz elytris subangustior. 


A. €. GIBBUS 9. — Long. 10 mill.; larg. 4 1/2 mill. — 1l se rapproche 
le plus par la forme de l'austratis, mais la brièveté de ses épislernes pos- 
lérieurs l'en distingue de suite, Le corselet est plus étroit, et visiblement 
moins large que les élytres, ses côtés sont moins arrondis. Les élylres 
sont plus courtes, plus voûtées, leurs stries sont plus fines, avec des inler- 
valles plus plans; on aperçoit également une pelite dent à l'épaule; le 
milicu du prosternum n'est pas sillonné, son extrémité postérieure entre 
les hanches est moins obtusément arrondie; les épisternes postérieurs 
soul plus courts, un peu transversaux. La coloration est la même. 


Gomme toutes les espèces de ce genre, il habite l'Australie, mais je ne 
saurais préciser exactement la localité. 


B. Prothorax latitudine elytrorum. 


5. C. oviFORMIS. — Long. 8 4/2-9 mill.; larg. 4-4 1/3 mill. — 1l se dis- 
lingue de tous les précédents par sa couleur d'un noir profond luisant et 
comme vernissé. Cesl du convexus qu'il se rapproche le plus par sa forme, 
mais il en diffère par la brièveté des épisternes postérieurs. Le corselct est. 
un peu plus large, ses angles postérieurs sont un peu plus arrondis au 
sommet, les impressions latérales de la base plus distinctes ; les étytres ne 
sont pas plus allongées, mais elles sont légèrement et assez régulièrement 
arrondies à partir de l'épaule qui est munic d'une dent obtuse; le dessus 
est plus voülé, les stries sont plus fines, moins imprimées et lisses, la 
j'* quelquefois, aprés une courte interruplion, semble être le prolonge- 
ment d'un rudiment préscutellaire très court; le point ombiliqué duquel 
sort la 2° strie est plus gros et un peu allongé; les intervalles sont plans, 
très lisses, le 2° s'élargil quelquefois légèrement vers extrémité; celle-ci 
dans la femelle est plus obtusément arrondie que dans le måle; la femelle 
cst aussi luisante en dessus que le måle. 


Il habite aux environs du cap York, dans le nord de l'Australie, ct m'a 
élé envoyé par M. Thorey. 
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4. Elytra humeris haud dentatis. 


6. C. THORACICUS Castelnau (Oodes), Not. on Aust. Col., Trans. of the 
Roy. Soc. of Victoria, 1867, p. 65. — Long. 7 4/2 mill.; larg. 3 1/5 mill. 
— Jl ressemble à l'oviformis et n'est pas plus allongé. Il est tout aussi 
luisant, mais l'individu que je possede me parail immature et il est d'un 
brun assez clair, un peu rembruni sur le milieu de la tête et du corselet 
el sur les élylres; les épipleures, les antennes, les palpes et les pattes 
sont d'un ferrngineux clair. Les yeux sont plus convexes, les antennes 
plus grêles. Le corselet est plus rétréci vers son extrémité, son bord anté- 
rieur est moins échancré, tandis que sa base lest davantage; ses côtés sont 
plus arrondis, ainsi que les angles poslérieurs; sa partie la plus large est 
un peu avant ces derniers ; le dessus est moins convexe, les impressions 
latérales de la base et la dépression latérale triangulaire sont plus accen- 
luées. Les é/gtres ne s'élargissent point vers la base, les épaules sont plus 
arrondies el dépourvues de dent, l'extrémilé (méme dans le &} est arron- 
die d'une manière moins aigué; le dessus est moins votité ; les slries sont 
un peu plus marquées, distinctement ponctuées el ne s'affaiblissent pas 
près de l'extrémité; il n’y a pas du tout de rudiment préscutellaire, et la 
1'* strie ne se rapproche point à sa base de la 2°; la troisième est la seule 
des sept premieres qui arrive jusqu'à l'ourlel basal; les intervalles sont 
très plans; le premier des deux points du &° est très petit, le deuxieme 
est effacé dans mon individu, qui est un mäle et vient du sud-ouest de 


l'Australie. 


Genre Kfeploicaus Lafeilé, Ann. Sec. ent, Fr., 1851, p. 266. 


Qodes Murray. 


Ligula Caplocarpi, paraglossæ candem haud superantes, nec in lobum 
producte. 

Palpi crassiusculi, breviores, matrillares articulo ullimo praecedente 
breviore, subovato, apice subtrunealo ; labiales articulis duobus ullimis 
æ&qualibus, ullin;io subeompresso, medio subdilatato, apice latius lruncato. 

Meitum modice emarginatum, dente medio majusculo, lato, rotuudato, 
lobos fere æquante ; his latis, brevibus, basin versus valde dilalalis, intus 
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valde divergentibus, extus rotundatis, antice angulalis, media basi vix 
excavata, pone dentem bipunctata, punctis piliferis. 


Labrum subemarginatum, ad marginem anticum trifoveolatum, foveis 
lateralibus magnis rotundis, media valde transversa, medio bisetosa, setis 
approximatis. 

Mandibulæ breves, lalissimæ, trigonæ, dextra apice incurvo, sinistra 
apice breviter abrupteque hamata, extus valde rotundatæ, foliaceæ, supra 
plane, subexcavatæ leves, margine externo subcarinato, media basi cari- 
nula obliqua abbreviata (fere ut in Dercylo). 

Antenna breves, vix medium prothoracem attingentes, minus graciles, 
articulo primo longo, cylindrico. 

Pedes validiusculi, breviores; tbi anticæ margine externo cullriformi, 
pone marginem longitudinaliter subexcavatæ, apice externo in lobum acu- 
tum ad fodiendam terram producto, calcare utroque, medio supra cmar- 
ginalionem, nec non apicali longo, crasso, acutissimo ; intermediæ incras- 
satæ, breviores, spinis validiusculis obsile, posticæ longiusculæ, tenues ; 
tarsi antici maris articulis tribus primis ut in Coptocarpo dilatatis, tertio 
precedente haud longiore, angustiore, primo posteriorum in femina 
omnium longissimo. 

Prosternum inter coxas rotundatum evidenterque marginatum. 


Episterna postica latitudine non longiora, punctulata, antice el ad 
utrumque marginem sulcata, posterius angustata. 

Abdomen anterius ad latera punctulatum, segmentis penultimis medio 
baud bipunctalis, d ano medio bifoveolato, 9 utrinque bipunctato, punctis 
a margine sat distantibus. 

Caput epistomate ad angulos anticos haud punctalo. 

Prothoraz valde convexus, latus, basi areuatim emarginatus, elytrorum 
basi æqualis, lateribus depressis, limbo (bourrelet) laterali nullo. 

Elytra breviter semiovalia, pone humeros minime ampliata, valde for- 
nicata, striis omnibus integris, interstitiis (excepto nono) æqualibus, tertio 
punctis nullis. 

Ilabitus brevissime ovatus, valde convexus. 


Par sa forme courte, ce genre se rapproche le plus des Coptocarpus, 
ainsi que par sa convexilé qui est encore plus forte ; les mandibules plates 
et bordées extérieurement d'une carène aiguë rappellent les Evofenes et 
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les Dercylus, mais il n'y a que trois fossettes sur le bord antérieur du 
labre, ce qui ressemble à ee qu'on voit dans les Sfenocrepis; les tarses 
des mâles sont aussi dilatés que dans les Coptocarpus ; mais ce qu'on ne 
voit que dans ce genre c'est le prolongement du cóté externe des jambes 
antérieures et l'absence complète du bourrelet sur les côtés du corselet. 


4. Elytra leviter striata: 


A. H. insicnis Laferté, Rev. et Mag. de Zool., 1852, p. 68. — Long. 
11-12 mill.; larg. 5 4/4-5 3/5 mill. — Il est, iant en dessous qu'en des- 
sus, d'un noir profond, modérément luisant; les bords du labre et les 
antennes sont d'un brun moins clair que les palpes; les pattes sont 
noires. La téte est relativement petite, carrée, le front est presque plan 
et à peine visiblement pointillé, les deux petits points sur le devant sur 
la suture de l'épistome sont bien distincts, l'épistome est tronqué carré- 
ment, il n’y a aucun point près des angles antérieurs el la suture est 
excessivement fine; les yeux sont modérémeni convexes, la saillie de la 
joue remonte un peu sur leur cóté posterieur et forme avec les cótés du 
col un angle rentrant un peu obtus; le col n'est guère renflé et la tête 
est assez enfoncée dans le devant du corselet ; les angles antérieurs du 
labre sont assez arrondis, le bord antérieur un peu échancré; les fos- 
settes prés de ses angles antérieurs sont grandes et rondes, celle du 
milieu est en forme de sillon transversal, touchant presque par ses extré- 
mités aux fossettes latérales et porte deux poils assez rapprochés l'un de 
Fautre; le dessus est plan; les mandibules sont plates et minces, en 
triangle fort large à sa base, très arrondi à son côté externe, celle de 
droite trés échanerée à son côté interne en arc de cercle, arquée et trés 
aigué à son extrémité ; celle de gauche, également trés arrondie extérieu- 
rement, a son cóté interne rectiligne et son extrémité se recourbe à angle 
droit en forme de crochet assez court, aigu et assez mince ; le dessus est 
tout à fait plan et lisse; celle de droite n'a pas d'exeavation latérale, mais 
on y voit une pelite carène oblique, partant de l'angle postérieur externe 
et se dirigeant vers le milieu du côté interne qu'elle watteint pas; celle 
de gauche offre une excavation latérale assez courte, limitée en dessus 
par une pelite carène aigue trés oblique, partant de la base interne de la 
mandibule et la traversant jusque vers le milieu du côté externe. Les 
antennes sont courtes et n'atteignent guère que la moitié du corselet, 
elles sont très fines, le 1° article est presque aussi long que les deux 


r 


Monographie des Oodides. 915 


suivants réunis, il est assez gros ct cylindrique; le 2° est à peine plus 
court que le 4°, qui n'est qu'un peu plus court que le 3°. Le corsclet est 
à sa base près de trois fois plus large que la tète avec les yeux, et sa lon- 
gueur vers le milieu ne dépasse que de peu la moitié de sa largeur pos- 
térieure; le bord antérieur est assez fortement échancré en are de cercle, 
les angles antérieurs sont assez distants des cótés de la téte et s'avancent 
presque à la hauteur de la moitié des yeux, leur sommet est assez arrondi, 
les côtés le sont aussi et très régulièrement d'un angle à l'autre, le som- 
met des angles postérieurs est légèrement arrondi, la base est assez 
échancrée en are de cercle d’un angle à l'autre; le dessus est lisse, assez 
fortement voüté; la partie aplanie le long des côtés est séparée du disque 
par une dépression assez forte en forme de large rigole, qui s'oblitere en 
se rapprochant de la base, elle part d’un point assez rapproché de l'angle 
antérieur et s'éloigne peu à peu du cóté, la ligne médiane est assez mar- 
quée, mais n'atteint aucun des deux bords; il wy a pas de trace d'im- 
pressions sur les côtés de la base. L'éeusson est en forme de triangle trés 
large. Les élytres sont d'un millimètre environ plus longues que larges, 
el n'ont qu'exactement la largeur de la base du corselet; elles nc se 
rétrécissent pas du tout à la base et les eótés sont parfaitement rectilignes 
jusqu'à l'épaule, qui se cache sous l'angle de la base du corselet et dont 
le sommet est un peu arrondi; la rondeur des cólés commence dés le 
milieu, l'extrémité est assez oblusément arrondie et assez distinctement 
sinuée ; le dessus est très voülé ; les stries sont fines et fort peu enfoncées, 
elles le sont davantage vers l'extrémité, elles sont irès finement pone- 
tuées; les quatre premières s’oblitèrent peu à peu vers la base, les trois 
suivantes finissent. brusquement à quelque distance de l'ourlet basal et 
sont à peu prés rectilignes, le rudiment préscutellaire est assez long et 
ponetué, le point ombiliqué d’où sortent les trois premières stries est 
gros; les intervalles sont lisses, presque plans, excepté vers l'extrémité, 
égaux en largeur, le 7* et le 8° se réunissent au bout et se prolongent 
ensemble en formant une carène un peu obtuse, parallèle au bord posté- 
rieur; le 9°, trés étroit comme d'ordinaire, est ponctué méme sur le 
milicu, le rebord latéral s'élargit un peu antérieurement. En dessous, les 
épipleures du prosternum sont séparés des épisternes par une rigole pro- 
fonde et s'élargissenl en arrière; les épisternes sont finement pointillés ; 
la pièce du milieu est tout à fail lisse et son extrémité entre les hanches 
est plane, arrondie et distinctement rebordée ; les épisternes postérieurs 
sont un peu plus longs que larges, finement pointillés de méme que les 
côtés du métasternum et de l'abdomen; sur les pénullièmes segments de 
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ce dernier les deux points piliferes du milieu manquent; il y en a deux 
gros sur le milieu de l'anus du mâle, et dans la femelle il y en a deux de 
chaque côté assez éloignés du bord postérieur. Les pattes sont peu allon- 
gées el fortes; les cuisses sont larges, comprimées; les quatre antérieures 
bicarénées en dessous. 


Je possède trois individus des deux sexes de celte intéressante espèce, 
découverte par M. Bocandé dans les possessions portugaises sur le 
Sénégal. 


2. Elytra profundius striata. 


9. H. onrsus Murray (Oodes), Anu. and Mag. of Nat. Hist., 1858, 
p. 941. — Long. 11-19 4/2 mill.; larg. 5 1/5-6 mill, — Taille, forme et 
coloration du précédent, un peu moins convexe ; le corselet un peu moins 
arrondi sur les côtés et au sommet des angles postérieurs ; les stries des 
élytres bien plus profondes, trés distinctement crénelées, les intervalles 
passablement convexes, surtout vers l'extrémité. 


Deux individus, mále et femelle, venant du Vieux-Calabar, m'ont été 
donnés par feu. Murray. 


Genre E?rionegnathus Laferté, Ann. Soc, ent. Fr., 1851, p. 288. 


Ligula apice truncata, liaud libera, truncaturæ margine inferiore medio 
acutius rotundato, bisetoso, setis modice approximatis ; paraglossæ eidem 
annatæ, in lobulum longum tenuissimum linearem product. 

Maxillæ porrectæ, tenuissima, parallele, apice arcuato, haud hamato, 
intus minus breviter pectinatæ, lobo inferiore tenui, superiorem haud 
superante hand articulalo, 

Palpi insigniter longiuseuli, gracillimi, articulis duobus ultimis æqua- 
libus, ultimo minime ovalo, cylindrico, subacute apice rotundato. 

Mentum dente medio angusto, porrecto, acuto, sutura distincta a basi 
separato, lobis angustius trigonis, intus sat divergentibus, extus parum 
rotundatis, apice acute angulatis. 

Labrum planum, minus breve medio subexcavatum, margine antico 
deflexo, angulis subrotundatis, sexpunctatum, punctis binis mediis minu- 
lissimis. 

Mandibulæ graciles, parum arcualæ, apicem versus valde attenualæ, 
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acutissimæ, excavatione externa latiuseula, trigona, profunda, margine 
inferiore subdilatato, superiore acute carinato. 

Antenna gracillimæ, articulo primo tenui cylindrico, tertio sequentibus 
breviore. 

Pedes graciles, longiusculi, femora vix incrassata, tibiæ perparum spi- 
nulosæ ; Lars filiformes, antici maris modice dilatati, articulo primo qua- 
drato, basi subangustalo, secundo longitudine vix latiore, quadrato, tertio 
paulo angustiore, longioreque, apicem versus angustato. 

Prosternum inter coxas cuneiforme, haud marginato, medio longitudi- 
naliter sulcatum. 


Episterna postica longitudine vix longiora, punctulata. 


Caput retracium, subtilissime punctulatum, epistomo juxta angulos 
anticos subtiliter unipunctatum. 


Prothoraz amplus, minus convexus, anterius angustatus, basi utrinque 
sulculo lineari brevi impresso. 

Elytra prothoracis basi arcte annixa, antennis minime angustata, hume- 
ris rectis subdentatis, parum elongata, modice convexa, crenulato-sulcata, 
striis interstitiisque æqualibus, tertio bipunclato, nono medio angustis- 
simo subtilissime crenulato, basi apiceque subdilatato, ocellato-puactato, 
octavo basi apiceque valde angustato, rudimento subscutellari longius- 
culo. 


Habitus fere Godis americani, attamen brevius ovatus. 


Les Prionognathus ressemblent aux Systolocranius el surtout au senc- 
galensis Harold et Gemminger, mais ils en different beaucoup par leurs 
caracteres génériques, dont le plus saillant est l'absence d'articulalion au 
lobe inférieur des máchoires, caractère qui lui est commun avec les Spkæ- 
rodes, qui s'en distinguent par des caractères que nous relèverons plus 
loin. On n'en connait encore qu'une espèce. 


Pr. rosson Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 289, — Long. 44- 
15 1/2 mill.; larg. 6 1/5-6 1/2 mill. — Entierement noir, peu luisant, 
surtout en dessus ; máchoires et bords du labre roux; palpes ct tarses 
légèrement bruns. La téle est de moyenne dimension, courte et rentrée 
dans le devant du corselet presque jusqu'aux yeux, qui sont peu convexes 
et assez emboilés postérieurement dans le rebord de la joue; le dessus est 
entierement convert d'nne ponctuation très fine. et très serrée, Ie front 
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est assez plan, avec deux petits points distincts aux angles postérieurs de 
l'épistome; celui-ci court, tronqué carrément à son bord antérieur el 
portant de chaque côté, non loin de l'angle antérieur, un point pilifere. 
Le corselet est à sa base, qui en est l'endroit le plus large, du double de 
la largeur de la tête avec les yeux, et il va en se rétrécissant beaucoup 
- depuis les angles postérieurs qui sont droits, légèrement arrondis au som- 
met, jusqu'aux angles antérieurs qui sont peu avancés, trés arrondis; le 
bord antérieur est échancré en arc de cercle, mais peu profondément, les 
côtés sont assez arrondis, la base est presque rectiligne, mais elle descend 
légèrement vers les angles; le corselet est assez transversal; le dessus, 
qui est encore plus finement pointillé que la tête, n'est. guère un peu 
convexe que dans sa partie antérieure ; la ligne médiane est fine, assez 
marquée, et se prolonge jusqu'à la base; une petite ligne imprimée, 
assez courte, mais neltement gravée, se voit de chaque côté de la base, 
qu'elle n'atteint pas; le bourrelet latéral est très fin. L'écusson est en 
triangle court, trés élargi vers la base, avec langle postérieur à peine 
arrondi. Les é/y£res sont exactement de la largeur de la base du corselet, 
d'un peu moins de moitié plus longues que larges, nullement rétrécies 
vers la base qui est coupée carrément avec l'angle huméral à peu près 
droit, muni d'une petite dent; les cólés sont rectilignes jusqu'au delà du 
milieu; l'extrémité est arrondie peu obtusément, à peine sinuée ; le des- 
sus est plus convexe dans sa partie postérieure que vers la base; les stries 
sont fines, mais bien imprimées, finement, mais trés distinctement créne- 
lécs ; les trois premières se réunissent à la base dans le point ombiliqué ; 
la 4° est arquée en dedans à son extrémité antérieure, la 5° l’est légère- 
ment en dehors; elles n'atleignent pas tout à fait l'ourlet basal, de même 
que les deux suivanles qui sont rectilignes ; le rudiment préscutellaire est 
long et bien crénclé; les intervalles, qui ne sont pas plus chagrinés que 
le corselet, sont un peu plus convexes vers l'extrémité qu'antérieurement, 
les 2*-6* sont larges et égaux entre eux, le 1° ei le 7° sont plus étroits, 
ce dernier est un peu plus convexe près de la base et vers l'extrémité, 
ici il se réunit au 5° et ils continuent ensemble en formant une carène 
obtuse qui longe le bord postérieur jusqu'à la suture; le 8° est plat et de 
la largeur du 7°, mais vers la base ct après le milieu il se rétrécit beau- 
coup et devient linéaire; le neuvième, excessivement étroit et lisse vers 
le milieu, se dilale un peu vers la base, où l'on voit une rangée de petits 
points ombiliqués, et, après le milieu où il est finement ridé en travers, 
entre les rides on aperçoit de pelits points ombiliqués ; les deux points 
du 3* sont bien distincts; le rebord latéral est fin, mais il s'élargit un peu 
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antérieurement. En dessous, les épipleures du prosternum sont séparés 
de ses épisternes par une profonde rigole et s'élargissent en arrière; ses 
épisternes sont finement pointillés intérieurement, ainsi que les épislernes 
el les côtés du métasternum et les côtés de l'abdomen ; les appendices des 
trochanters postérieurs sont longs el assez aigus dans le mâle. Je ne con- 
nais pas la femelle. 


M. Bocandé paraît n'en avoir trouvé qu'un pelit nombre d'individus 
dans la Sénégambie portugaise. Je possède le type de M. de Laferté, et 
un second individu de même provenance. 


Genre Sphærodes. 


Oodes Dejean , Laferté. 


Ligula apice brevissime libera, recte truncata, setis binis modice dis- 
tantibus; peraglosse eidem fere ad apicem annatæ, tenues, eandem 
superantes, breviusculæ, divergentes (quam in Préonognatho breviores ; 
quam in Holcocolco longiores). 

Maxillæ tenues, reclæ, angustæ, intus brevissime peclinatæ, apice bre- 
vissime hamatæ, acutze; lobo inferiore integro, haud articulato, perparum 
arcuato. 

Palpi tenues, articulo ultimo omnium tenuissime cylindrico, apice sub- 
acuto, maxillarium penultimo sequente multo longiore, medio intns tor- 
gius inerassalo; /abialium penultimo elongato, apicem versus sensim 
incrassato. 

Mentum dente medio ut in Prionognatho, lobis angustioribus, apice 
acutius angulatis. 

Labrum Privnognathi. 

Mandibulæ multo breviores, minus arcuatæ, cœterum similes. 

Pedes breviores, 

Episterne postica latitudine haud longiora, intermedia amplissima. 

Protkorax basi haud impressus; elytra brevius ovata, interstitio 8° toto 
angustissimo. 


Habitus brevissime ovalus, convexus, 


Cet insecte se rapproche heaucoup des Prionognathus par ses carac- 
tères, mais, outre la différence de conformation de la languette, des 
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máchoires (qui cependant ont le lobe inférieur formé également d'un seul 
article) et surtout des palpes, il s’en éloigne par sa forme presque ronde 
el sa convexilé. 1l ne se compose que d'une seule espèce, rare dans les 
collections, mais connue depuis longtemps. 


Spi. STRIATUS Dejean (Oodes), Spec. gén. des Col., V, p. 673. — Long. 
8 4/2-8 3/4 mill.; larg. 4 1/5-4 3/5 mill. — D'un noir de poix très luisant, 
avec un reflet irisé en dessous. Antennes brunes, les trois premiers articles 
moins foncés: bords du labre, mandibules, palpes, languette, máchoires 
et tarses d'un ferrugineux plus ou moins clair. En ovale très court, Tête 
courte, rentrée dans le corselet jusqu'aux yeux, qui sont assez convexes; 
front peu convexe, très finement pointillé ; suture de l'épistome à peine 
visible, ainsi que les deux points près de ses angles postérieurs, le bord 
antérieur coupé carrément, les points prés de ses angles anléricurs gros. 
Corselet près de trois fois plus large à sa base que la tête avec les yeux, 
de moitié moins long que large, se rélrécissant vers l'extrémité à partir 
des angles postérieurs, beaucoup plus étroit à son extrémité qu'entre ces 
derniers, le bord antérieur assez légèrement échancré, les angles fort peu 
avancés et largement arrondis, les cótés le sont peu, surtout posiérieure- 
ment; la base assez échancrée en arc de cercle, les angles aigus, à peine 
arrondis au sommet; le dessus encore plus finement pointillé que la tête, 
assez bombé surtout vers les angles anlérieurs; on ne distingue aucune 
ondulation sur la base el vers les côtés, et la ligne médiane n'est visible 
qu'avec un fort grossissement, Élytres pas plus larges que la base du 
corselet à laquelle la leur s'adapte exaciement; l'épaule est droite, mais 
arrondie au sommet, sans aucune dent; la base des côtés est très légère- 
ment arrondie, et tout de suite après l'épaule les élytres commencent à 
se rétrécir vers l'extrémité; les côtés sont d'abord rectilignes jusqu'au 
milieu, puis s'arrondissenl assez fortement; l'extrémité est assez obiusé- 
ment arrondie ; la longueur des élytres ne: dépasse guère leur largeur 
que d'un millimètre; le dessus est modérément bombé et s'aplanit un 
peu vers la base; toutes les stries sont bien marquées, également impri- 
mées sur toute leur longueur et distinctement crénelées ; les deux pre- 
mieres se réunissent à leur base dans le point ombilical qui est assez 
petit, la 3* y est presque rectiligne, les trois suivantes y décrivent une 
assez longue courbe en dedans ; le rudiment préscutellaire est assez long, 
mais fin et formé de petits points allongés; les intervalles sont plans et 
très fincinent pointillés, le 1* est un peu plus étroit que les cinq sui- 
vants, le 7* esl de moitié plus étroit que ceux-ci, il s'élargit lézérement 
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près de sa base et se prolonge le long du bord postérieur en carène qui 
devient de plus en plus aiguë, le 8° est trés étroit, presque linéaire ct 
convexe sur toute son élendue, le 9° est enfoncé, encore plus étroit; il 
. est ponctué en entier et s'élargit quelque peu à ses deux extrémités ; le 
rebord latéral se dilate aussi un peu vers la base. Le dessous du corps est 
assez ponctué vers les cótés, les épisternes antérieurs le sont moins, ct 
ceux intermédiaires sont lisses; les cuisses sont assez compriniées. 


Le type femelle de la collection Dejean vient de Sierra-Leone; un måle 
a été pris par M. Bocandé dans la Sénégambie portugaise, 


Genre BEoleoecoleus. 


Oodes Laferté , Chaudoir. 


Ligula apice haud libera, late truncata, setis distantibus; paraglossæ 
eidem usque ad apicem annatæ, angulo apicali externo breviter acute 
produeto. 

Maxillæ tenues, lobo superiore apice hamato, intus dense spinoso-ciliato, 
inferiore distincte biarticulato. 

Palpi gracillimi, elongati, maxèllares articulo penultimo sequente malto 
longiore, hoc tenuiter ovato, apice subacute rotundato, labiales, articulis 
duobus ultimis æqualibus, apicali basin versus alicnualo, apice rotundato. 

Mentum latum, profunde emarginatum, dente medio subporreeto, apice 
rotundato, lobis basin versus valde dilatatis, intus modice divergentibus, 
extus modice rotundatis, apice obtusius angulatis. 

Labrum planum, transversum, angulis vix rotundatis, antice sexpuncta- 
tum, punctis quatuor intermediis minutis, angularibus majusculis. 

Mandibulæ Oodis, planiores, supra striolatæ. 

Pedes mediocres; tarsz antici maris parum dilatatis, articulis tribus pri- 
mis quadratis, basin. versus subattenualis, primo paulo longiore angulo 
externo apicali subprominulo. 

Prosternum inter coxas subacute rotundatum, marginatum. 

Episterna poslica longitudine breviora, levia. 

Caput antice fortius impressum ; prothoraz laus, anterius sensim 
angustior, basi utrinque impressus, ad latera depressus ; elytra sat brevia, 
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basi quadrata prothoraci arete annixa, humeris reetis subdentatis, pro- 
funde crenato striata, interstitiis æqualibus 8° paulo angustiore et con- 
vexiore, nono angustissimo, toto punctato. 


Abdomen ad latera subtiliter punctulatum, segmentis penultimis medio 
bipunctatis, ano utriusque sexus utrinque ad marginem unipunctato. 


Habitus brevius ovatus, fere Oodis amaroidis. 


Plusieurs caractères distinguent ce genre des Oodes, et surtout la 
iénuité et la longueur relative des articles des palpes, la forme de la 
languette et la conformalion tout autre des articles dilatés des tarses des 
mâles, qui ressemblent un peu à ceux des Féroniens, avec la différence 
qu'au lieu d’être triangulaires ou cordiformes ils ont une forme plus 
carrée et sont seulement un peu plus étroits vers la base que vers l'extré- 
mité, mais le dessous est revêtu comme dans les Oodiens. Une seule 
espèce constitue jusqu'à présent ce genre. 


H. suLCATULUS Chaudoir (Oodrs), Bull. des Nat. de Mosc., 1857, II, 
p. 38, = Oodes latus Laferié, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 269. — Long. 
9-11 mill; larg. 4-4 9/10 mill. — D'un noir de poix assez luisant, les 
antennes d'un brun elair, avec les trois premiers articles, les palpes, les 
parties internes de la bouche, les côtés du labre, ferrugineux, les mandi- 
Dules et les tarses d'un brun rougeàtre, le dessous du corps irisé. La ¿éte 
est un peu plus courte que dans l'Acoproides. Ge qui la distingue surtout, 
c'est l'impression allongée et assez profonde qui remplace le point imprimé, 
généralement trés petit, qu'on trouve dans la plupart des Oodiens derrière 
les angles postérieurs de l'épistome. Le corselet est bien plus élargi vers 
la base, oü il atteint sa plus grande largeur, et un peu plus rétréci anté- 
rieurement ; il est plus transversal, les côtés sont moins arrondis, tandis 
que les angles de la base le sont davantage; le dessus est plus lisse, plus 
convexe, la ligne médiane, bien plus imprimée, se prolonge jusqu'au bord 
postérieur; de chaque côlé du dessus de la base il y a un trait bien 
imprimé, assez court, qui n'atteint pas le bord. Les ((ytres ont exacte- 
ment à leur base la largeur de celle du corselet, à laquelle elles s'adaptent 
parfaitement; elles ne sont guère de plus d'un millimètre plus longues 
que larges; leur base est presque rectiligne et forme un angle tout à fait 
droit, nullement arrondi au sommet et muni d'une petite dent, avec la 
base des côtés qui, derrière l'épaule, sont tout à fait rectilignes et com- 
mencent dès le milieu à s'arrondir vers l'extrémité qui est peu obluse; le 
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dessus est assez volé, surtout dans sa partie postérieure; les stries sont 
profondes, trés distinctement et densément poncluées; elles gardent la 
méme profondeur d'un bout à l'autre ; il ny a pas de point ombiliqué à 
la base de la premiere qui y est arquée en dehors, sans atteindre l'ourlet 
basal, jusque auquel arrivent les trois suivantes qui s'y rapprochent un 
peu les unes des autres; les 5°, 6° et 7° sont rectilignes et finissent brus- 
quement avant d'atteindre Pourlet; le rudiment préscutellaire est peu 
allongé et ponctué ; les intervalles sont lisses ct un peu convexes; le 
8° est plus étroit et plus convexe que les autres, surtout vers ses extré- 
mités; réuni à ses deux voisins internes, il se prolonge en forme de 
carène le long du bord postérieur; le 9°, comme d'ordinaire trés étroit, 
s'élargit un peu en arrière et est entièrement granuleux; les deux points 
du 3°, placés de même, sont bien distincts; le rebord latéral, fin et tran- 
chant, s'élargit un peu vers la base. 


Quatre individus des deux sexes, venant du plateau des Neelgherries, 
pres de Pondichéry. 


Genre Ejwolenes Leconte, Trans. of the Amer. Phil. Soc., 1853, p. 392. 
Oodes Dejean. 


Ligula fere Dereyt. 

Palpi parum elongati, marillares articulo penultimo sequente multo 
breviore ultimo omnium ovato, tenui, apice subaeuto, labialLum penultimo 
intus ante apicem biciliato, cilis basi approximalis. 


Mentum perparum arcualum emarginatum, antice totum marginatum, 
dente medio trigono, obtuse rolundalo, ægre perspicuo; lobis brevibus, 
latis, apice obtuse angulatis (fere ut in genere Brackylobo). 

Labrum ut in Oodibus veris. 

Mendibulæ ut in Dercylo. 

Antennæ longiusculæ, thoracis basin fere attingentes extus sensim sub- 
incrassatæ, submoniliatæ, 

Pedes graciles, mediocres, tarsi g articulis tribus primis dilatatis, primo 
longo, pedunculato, summo vix apice suhtus spongioso, cieterum glabro, 
secundo latiusculo, brevi, transverso, intus magis quam extus producto, 
tertio minore, etiam transverso, ulroque quam in Oodébus minus dense 
papilloso. 
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Prosternum inter coxas rotundatum et marginatum. 
Episterna postica latitudine vix longiora. 


Abdomen segmentis penultimis tribus medio posterius bipunetatis; ano 
9 ad marginem posticum utrinque bipunctato. 


Gaput parum, breve, epistomo antice marginato, sutura postica profunda 
utrinque subdilatata, puncto utrinque majore impresso; oculis parvis 
parum prominulis. 


Prothorax latus, transversus, posterius sensim dilatatus, antice pro- 
funde emarginatus, lateribus parum arcuatis, basi recta, angulis omnibus 
apice rotundatis ; supra kevis, modice convexus, ubique æqualis, sola linea 
media distincta. 

Elytra parum elongata, thoracis basi annixa, eademque vix latiora, 
antice recte lateque truncata, apice obtuse rotundata, lateribus medio 
parallelis, parum convexa, punctato-striata, stria rudimentali subelongata, 
primis duabus basi confluentibus, externis basi haud areuatis, septima 
omnino obliterata, interstilio tertio impunctato, puncto ocellato basali 
deficiente serie punctorum marginali medio interrupta. 


Habitus omnino Oodis helopioidis minoris. 


Ce genre, qui differe peu des Oodes par sa forme, s'en distingue beau- 
coup par ses mandibules qui sont conformées à peu près comme dans les 
Uaplotenus et les Dercylus, par son menion à peine échancré, comme 
dans le genre Brachylobus du groupe des Chlæniens, et dont les épilobes 
garnissent comme une bordure étroite lonte l'échancrure, par ses antennes 
qui vonl un peu en s'élargissant vers l'extrémité, par le pénultième article 
des palpes labiaux qui n'est pas dénué de cils comme dans tous les Oo- 
diens, mais qui porte près de son extrémité interne .deux petits cils qui 
se touchent à la base, enfin par le mode de dilatation des larses anté- 
rieurs du mâle, dont le premier article, très long et comme pédoneulé à 
sa base, est lisse en dessous, à l'exception du bord apical qui est garni 
d'uue brosse étroite ; le second est transversal, large, et se prolonge plus 
en dedans qu'en dehors, le second n'est pas allongé comme chez les 
Qodes, mais il est plus petit, plus court et moins large que le précédent, 
dont ila à peu près la forme; tous deux sont revétus en dessous d'une 
brosse qui m'a paru moins serrée que dans les Oodiens. 


Le docteur Horn avait eu l'obligeanee de m'envoyer un dessin exact de 
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ces tarses antérieurs, mais, en passant par Berlin, j'ai pu examiner moi- 
méme un individu d? que possède le Musée de l'Université et constater 
l'exactitude du dessin en question. L'étude de tous ces caractères me fait 
croire que cet insecte n'est pas uu vrai Oodien, et qu'il fait le passage aux 
Féroniens, parmi lesquels on ne saurait également pas le classer. 


Ev. EXARATA Dejean, Spec. gén. des Col., V, p. 678; — Leconte, Trans. 
of the Americ. Phil. Soc., 1853, p. 392. — Long. 6 mill.; larg. 2 6/10 
mill. — Sa forme est plus raccourcie que celle de VO. Aelopioides, mais 
la ¿éte est très différente. Elle est plus courte; les yeux sont plus petits 
et beaucoup moins saillants, le rebord qui les sépare du front est plus 
élevé et forme un angle droit avec la suture de l'épistome qui est forte- 
meut imprimée, surtout sur les cólés; les points imprimés sur les côtés 
de lépistome sont plus gros; nous avons parlé de la conformation des 
parties de la bouche et des antennes. Le corselet ressemble beaucoup, 
mais le bord antérieur est plus échancré, les angles antérieurs sont plus 
étroitement arrondis, la courbe des côtés est moindre, les angles de la 
base sont un peu plus arrondis au sommet, et celle-ci est moins échan- 
crée; la ligne médiane est plus marquée, et il wy a nulle trace de dépres- 
sions le long de la base. Les élytres sont notablement moins longues, 
mais presque aussi parallèles ; leur base est un peu plus large que celle du 
corselel; le commencement des côtés est un tant soit peu plus arqué, la 
sinuosité des cólés de l'extrémité un peu plus marquée; le dessus est plus 
convexe, surtout vers l'extrémité ; les stries sont plus prolondes et dis- 
tinctement ponctuces; les 3° et 5° n'atteignent pas l'ourlet hasal; la pre- 
mière de ces deux est moins arquée en dedans; les intervalles sont plus 
convexes; il n'y a pas de point sur le 5°, le rebord latéral est plus large, 
surlout vers la base. Les épisternes et les cótés de l'abdomen sont dis- 
tinctement ponctués; la ponctuation s'étend davantage vers le milieu à la 
base des seginents que derriere. La coloration générale est plus luisante 
et plus brune, surtout en dessous et vers les cólés du corselet; les man- 
dibules, les antennes, les palpes et les pattes sont ferrugineux. 

États méridionaux de l'Union américaine. 


Cette espèce paraît être fort rare. Je n'en connais que le type de Dejean. 


Genre MBercylinus. 


Evolenes Leconte. 


Ligula (videtur) Evolents, 
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Mentum profunde emarginatum, antice marginatum, excavatum, dente 
medio parum porreeto, acuto; lobis trigonis, latitudine haud brevioribus, 
intus divergentibus, extus et angulo postico vix rotundatis, apice acuto. 


Mandibulæ minus arcualæ, magis porreclæ, supra plane, leves (ut 
videtur) apice haud hamatæ.* 


Antennæ graciles, thoracis basin haud attingentes, extus minime cras- 
siores, nec dilatatæ. 

Pedes ut in Oode helopioide (Mas latet). 

Prothoraæ inira latera utrinque profunde sulcatum, sulco posterius a 
latere valde divergente. 

Elyira minus profunde punetato-slriala, puncto ocellato basali majus- 
culo. 


Cætcra fere ut in Evolenc. 


La forme du menton, la finesse des antennes sur toute leur longueur 
et le profond sillon des côtés du corselet, qui s'écarte de plus en plus de 
ses bords postérieurement et sépare du disque un long triangle de chaque 
côlé, m'ont paru des motifs suffisants pour ne pas laisser cet insecte réuni 
aux Evolenes. il rappelle un peu en petit le Dercylus tenebricosus, moins 
les forts sillons des élytres. Le pénultième arliele des palpes labianx est 
comme dans l’Evolenes, mais le mâle étant encore inconnu, on ne sail 
comment ses tarses antérieurs sont conformés. 


D. impressus Leconte, Transact. Amer. Phil. Soc., 1853, p. 392. — 
Long. 6 3/4 mill.; larg. 2 9/10 mill.— Sa forme est plus raccourcie, moins 
parallèle et plus ovalaire que celle de T'O. helopioides. La tête est moins 
allongée, mais elle n'est pas aussi tronquée antérieurement que celle de 
l'Evol. eæaruta; les yeux sont un peu moins aplatis que dans ce dernier ; 
la suture de l'épisiome est moins imprimée, ses points latéraux moins 
grands; il wy a pas de ligne imprimée le long du bord antérieur. Le cor- 
selet est plus grand que dans l'Evol. exarata; le bord antérieur est tout 
aussi échancré; les angles antérieurs sont tout aussi avancés et ne sont 
guère plus arrondis ; les côtés le sont un peu plus; le sillon latéral com- 
mence un peu avant le milieu, à une petite distance du bord, dont il 
s'éloigne de plus en plus en se rapprochant du bord postérieur qu'il n'at- 
teint pas tont à fait; l'espace en triangle allongé qui le sépare de la 
partie postérieure des côtés est assez convexe; il y a de plus une légère 
dépression ovalaire de chaque côté du milicu de la base. Les élytres ont 
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à leur base exactement la largeur de celle du corselet ; elles ne sont pas 
plus longues que dans l'Evol. exarata, mais elles sont plus larges, les 
côtés sonl moins parallèles, elles commencent dès avant le milieu à se 
rétrécir vers l'extrémité ; le dessus est plus convexe, les stries sont bien 
plus fines, surtout vers l'extrémité, et sont plutôt formées de points très 
rapprochés les uns des autres; les intervalles sont presque plans, surtout 
derrière et vers les cótés; il ya un très gros point ombiliqué à la base 
des deux premières stries (qui manque dans l'Ecol. exarata); il n'y a pas 
de point sur le 3* intervalle, et la rangée du 9* n'est pas interrompue. 
Les quatre épisternes antérieurs et les côtés de l'abdomen sont moins 
ponctués. La coloration est à peu près la méme. 


L'exemplaire femelle que je possede m'a été donné par M. Sallé, et 
vient de la Louisiane. Il en a un second du même sexe, mais l'espèce 
semble être rare dans les collections. 


Genre Dereylodes. 


Chlæntius Brullé. 


Ligula crassa, apice late truncata, lruncaluræ margine superiore bisi- 
nuato, inferiore medio late producto truncatoque, setis binis distantibus ; 
paraglossæ minute, ligula breviores, apice breviter subliberæ, 

Maille breves, arcualæ, lobo superiore intus dense ciliato, inferiore 
illum haud superante, crasso, biarticulato, articulo ultimo supra excavato. 

Palpi crassi, modice elongati, maxillares articulis ultimis duobus æqua- 
libus, penultimo elongato--conieo, ultimo ovato, apice obtuse rolundato ; 
labiales ultimo precedente longiore, apicem versus subdilatato, apice sub- 
recte truncato, leviter securiformi. 


Mentum profunde emarginalum, dente medio prominente, apice exca- 
valo, rotundato, lobis trigonis, basi latis, extus parum rotundatis, intus 
sal divergentibus, apice acute angulatis; parte media basilari subtrans- 
versa, pone dentem setoso-bipunctata. 


Labrum planum, transversum, lateribus dense eiliatis, angulis late 
rotundatis, ad marginem anticum subrecle truncatum fortius sexpuncta- 
tum, punetis seligeris, intermediis binis valde approximatis. 


Mandibule latze, trigonæ, extus valde arcuatæ, apice modice incurvo, 
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acuto, supra plang, dense striatæ, juxta marginem externum subacutæ 
carinatæ. 

Antenne modice elongatæ, valide, filiformes; articulo primo subcylin- 
drico, crassiore, tertio vix longiore, hoe sequentibus nonnihil longiore. 

Pedes validi, sat elongati; femora incrassata, parum compressa; tibiæ 
posteriores apicem versus parum incrassatæ, parce spinose; antice api- 
cem versus subdilatatæ, apice fere recte truncata, extus minime aut 
parum produetæ, angulo externo rotundato; ters? antici maris articulis 
tribus primis dilatatis, primo minore, trigono, latitudine haud longiore, 
secundo subtransverse quadrato, angulis basalibus valde rotundatis, tertio 
subtransverso subquadrato, apicem versus subangustato, angulis, interno 
precipue late rotundatis, latere interno arcuato. 

Prosternum inter coxas late rotundatum, vix productum, nec margi- 
natum. 

Epistcrna postica latitudine longiora, posterius valde angustata, levia, 
ad latera sulcata. 

Abdomen leve, segmentis penultimis medio bipunetatis, ano ad mar- 
ginem posticum in mare puneto magno unico, in femina punctis duobus 
impressis. 

Caput mediocre, quadratum, subelongatum, pone oculos convexius- 
culus obsolete constrictum, fronte utrinque longius profundeque sulcata, 
subtus pone suturam menti quadrifoveolatum. 

Prothorax plerumque anterius angustatus, linea media, suleisque late- 
ralibus ad basin profunde impressis, limbo laterali crasso, posterius 
deplanato-dilatato, punctis setigeris juxta marginem duobus, primo paulo 
anle medium, secundo ad angulum posticum impressis. 

Elytra ovata, tliorace latiora, sat convexa, profunde sulcata, basi mar- 
ginata, interstititis æqualibus, nono angustissimo , toto rugoso, teriio 
punctis nullis impressis, rudimento basali brevi ; alis nullis. 

Habitus fere Chlenii aurolimbati (Glyptodcrus), sed color nigerrimus. 


Ces insectes présentent les principaux caractères des Oodiens, mais 
leur faciès, assez différent de ceux-ci, a fait croire à quelques entomolo- 
gisles qu'ils appartenaient au groupe des Panagéides et qu'ils étaient voj- 
sins des Eurysoma. Ce qui les distingue surtout des Oodiens, c'est la 
sculpture du front et du corselet, car dans aucun vrai Oodien on ne voit 
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les profonds sillons sur le front et sur les cótés de la base du corselet 
qu'on (rouve dans les Dercylus et les deux genres qui suivent, 


I. Elytra humeris rectis haud. rotundatis, 


4. D. cisrosus Laferté (Dercylus), Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 957; 
— Lacordaire, Genera, Atlas, I, pl. 9, fig. 4. — Long. 13 1/2-1/ 1/2 mill.; 
larg. 6 1/5-6 1/3 mill. — D'un noir profond, plus luisant en dessous qu'en 
dessus, les huit derniers articles des antennes d'un brun foncé, les cótés 
du labre et l'extrémité des articles des palpes ferrugineux ; cils des pattes 
et brosse du dessous des tarses &' roux. Téte petite, lisse, col peu renflé, 
l'angle rentrant derrière les yeux presque droit, ceux-ci assez convexes ; 
de chaque cóté du front un profond sillon légérement divergeant en 
arrière, allant depuis l'épistome jusqu'à la hauteur de la moitié de l'ceil, 
se prolongeant un peu plus en arrière en un trait fin ét un peu arqué, 
l'espace entre les deux sillons convexe ; suture de l'épistome distincte, 
son bord antérieur coupé droit, de chaque côté un gros point pilifère ; 
antennes atteignant à peine la base du corselet; le dernier article des 
palpes coupé carrrément, Corselet du double plus large à sa base que la 
tête avec les yeux, environ d'un tiers moins long que large ; le bord anté- 
rieur peu échancré, les angles nullement avancés, assez éloignés des côtés 
du col, largement arrondis ; les côtés, presque parallèles dans leur moilié 
postérieure, convergent à parlir du milieu vers l'extrémité qui est de 
2 millimètres plus étroile que la base, et s'arrondissent fort peu; le bord 
postérieur, coupé carrément, n'est que légèrement échancré vers le 
milieu; le dessus lisse, peu convexe; ligne médiane, nettement gravée, 
atteignant la base et se terminant près du bord antérieur par une petite 
fosseite ; de chaque côté de la base un sillon profond, assez évasé, paral- 
lèle à la ligne médiane, atteignant le milieu, mais ne touchant pas la 
base ; entre les deux sillons une légère dépression transversale, Écusson 
fortement strié sur sa partie antérieure, lisse en arrière, Étytres de la 
largeur du corselet entre les épaules, derrière lesquelles elles vont en 
s'élargissant jusqu'au premier quart, d'un tiers environ plus longues que 
larges; la base, coupée carrément, ne descendant point vers les épaules 
qui sont presque à angle droit, nullement arrondi au sommet, avec une tres 
faible dent obtuse; côtés d'abord trés légèrement arrondis, puis presque 
rectilignes jusqu'au delà du milieu, aprés quoi ils s'arrondissent forte- 
ment vers l'extrémité qui est un peu sinuée et assez obtusément arron- 

(1882) 1'* partie, 3. 
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die: le dessus est fortement convexe, mais un peu aplani sur le disque; 
toutes les stries sont profondes et fortement crénelées, elles alteignent 
Courlet basal et se réunissent par paires à l'extrémité; le rudiment pré- 
scutellaire est court et indiqué seulement par quelques petits points; la 
1'* strie se recourbe fortement à sa base vers la 2* et se réunit avec eile 
dans un petit point ombiliqué; la base des cinq suivantes est rectiligne ; 
le commencement de la 7° est sinué ; les intervalles sont lisses et con- 
vexes, surtout vers l'extrémité; il n'y a aucun point sur le 3*; le 8* se 
rétrécit à ses deux bouts; le 9° est trés étroit, comme dans tous les 
Oodiens et entierement granuleux; le rebord latéral est fin et assez 
relevé; le rebord postérieur de Pourlet basal est rectiligne et forme un 
angle bien marqué avec la rigole latérale. Tout le dessous du corps est 
très lisse, avec une large dépression sur les côtés des segments abdomi- 
naus. 

Pen possède deux individus mâles, venant de Cayenne. Deux autres, 
appartenant à M. Sallé, sont indiqués comme venant des bords de l’Ama- 
Zone. 

IL Elytra humeris rotundatis. 


A. Prothoraz anterius mullo angustior. 
4. Antenna breviores. 


a. Elytra conveaiora ct ampliora. 


9. D. INFERNUS Laferté (Dercylus), Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 957, 
= Chlænius ater Brullé, Voyage de d'Orbigny, Col., p. 32, n° 193. — 
Long. 44 1/2-45 mill.; larg. 6 1/2-6 3/5 mill. — Il ressemble au gibbosus, 
mais la conformation de la base de ses élytres l'en distingue de suite. Les 
antennes sont encore un peu plus courtes; le corselet est plus arrondi 
sur les côtés et un peu moins élargi à sa base ; les angles postérieurs sont 
plus arrondis et le bourrelet latéral plus gros, surtout vers la base, le 
disque et l'espace entre les sillons et les angles plus convexes; les élytres 
sont tout aussi bombées, mais elles sont un peu moins courtes, les côtés 
de la base, les épaules et le commencement des côtés sont notablement 
plus arrondis, cependant l'épaule est plus indiquée que dans les Batesz 
el sulcatus. Tout le reste, ainsi que la coloration, est identique. 


Deux femelles, dont l'une est le type de M. de Laferté, l'autre m'a été 
donnée par M. Sallé, viennent du Venezuela. 
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La synonymie est établie d’après le type de Drullé dans la collection du 
Muséum, mais j'ai dà donner la préférence au nom donné par Laferté, 
Castelnau ayant donné le méme nom antérieurement à un vrai Dercy(us. 


b. Elytra minus convexa et angustiora. 


3. D. GRENATUS Schaum (Dercylus), Berl. ent. Zeit., 1860, p. 199, — 
Long. 15-14 mill; larg. 5 2/5-6 1/5 mill. — 1l diffère de l’énfernus par 
sa taille un peu moindre, ses élytres moins larges, plus parallèles et sur- 
tout moins convexes; la différence de largeur entre le corselet et les 
élytres est bien moins considérable; les antennes ne sont pas plus 
allongées, 

Il paraît être assez commun sur les bords de l'Amazone inférieur et a 
été découvert par M. Bates, 


2. Antenne longiores; ano in utroque sexu utrinque bipunctato. 


4. D. Baresi Chaudoir (Dercylus), Berl. ent. Zeit., 1861, p. 127. — 
Long. 20 mill.; larg. 8 mill. — Beaucoup plus grand que le crenatus et 
coloré de méme. La téte plus allongée, les sillons des côtés du front plus 
profonds; les antennes plus longues, dépassant la base du corselet : 
celui-ci a les mémes proportions, mais ses cótés plus arrondis le font 
paraitre légèrement rétréci vers la base, quoiqu'il y soit bien plus large 
qu'à son extrémité; les angles postérieurs sont un peu plus arrondis ; les 
élytres sont plus larges relativement au corselet, les épaules sont plus 
largement arrondies, les côtés moins parallèles ; les intervalles des stries 
sont plus convexes. Le dessous du corps ne diffère guère, mais les points 
sur le milieu des segments abdominaux sont plus gros, et, dans le mále, 
l'anus porte de chaque côté du bord postérieur deux gros points pilifères, 
comme les femelles des espèces précédentes. 


Je n'en possède qu'un mâle que M. Bates a trouvé sur les bords du 
Haut-Amazone. 


B. Prothoraz anterius vix basi latior. 


5. D. BUCKLEYI. — Long. 49 4/2 mill; larg. 7 1/2-8 mill. — Coloré 
comme le précédent, les élytres un peu plus ternes. Yeux un peu moins 
convexes; antennes tout aussi longues. Corselet plus étroit, bien plus 
rétréci vers la base qui n'est qu'à peine plus large que l'extrémité, cótés 
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plus arrondis, angles postérieurs plus obtus el plus arrondis. Élytres, rela- 
tivement au corselet, plus élargies, encore plus arrondies aux épaules, plus 
acuminées à l'extrémité, pas plus convexes, striées de même; intervalles 
plus tectiformes, formant presque des carènes subaigués vers l'extrémité, 
la base du 8* intervalle plus rétrécie; le dessous du corps pareil; l'anus 
portant dans les deux sexes, de chaque cóté du bord postérieur, deux 
points pilifères. 

La forme arrondie du corselet fait facilement reconnailre cette espèce, 
découverte par le voyageur Buckley dans la République de l'Equador; j'en 
possede une paire et M. René Oberthür un individu mále. 


Genre Bercylus Castelnau, Ann. Soc. ent. Fr., 1822, p. 392. 


Mentum minus profunde emarginatum, parte media basilari haud 
transversa. 

Labrum antice subemarginatum, ad marginem utrinque bipunctatum, 
punctis mediis deficienlibus. 

Mandibulæ accuratius striatee, supra subexcavatæ, 

Antennæ articulo primo sequentibus duobus simul sumptis fere lon- 
giore, basin versus attenuato. 

Pedes tibiis anticis extus apice in lobum acutum productis. 

Episterna postica latitudine breviora, subtransversa. 

Abdomen segmentis penultimis medio minime punctigeris, ano maris 
utrinque puncto unico, feminæ punctis duobus aut pluribus impressis. 

Prothorax anterius valde angustatus, basi elytris æqualis, limbo laterali 
minus crasso, posterius haud incrassato, nec deplanato, puncto setigero 
unico ad angulum posticum impresso. 

Elytra prothorace vix latiora, brevia, basi subrecte truncata, humeris 
subrectis dentatis. 

Habitus Systolocranii. 

Gatera ut in Dercylode. 


Les caractères indiqués ci-dessus, joints à un faciès assez différent, me 
semblent suffisants pour motiver la création d'un genre distinct. 
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I. Elytra sulcis lævibus. 


1. D. TENEBRICOSUS Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 257. — Long. 
16 1/2-20 mill.; larg. 8-9 1/3 mill. — D'un noir un peu moins luisant en 
dessus qu'en dessous, avec les antennes brunes, leurs trois premiers 
articles plus foncés, les cótés du labre et les palpes, ainsi que l'intérieur 
de la bouche, roux. Tête plus large que dans le Derc. gibbosus; suture 
de l'épistome plus profonde; antennes pas plus allongées. Corselet bien 
plus élargi vers la base, un peu plus convexe, le bourrelet latéral bien 
plus fin et nullement épaissi ni aplati postérieurement ; il n'y a pas de 
point pilifere dans la rigole latérale avant le milieu; les sillons des cótés 
de la base un peu moins profonds. Élytres à peine un peu plus larges 
que la base dn corselet, à laquelle elles s'adaptent exactement, coupées 
assez carrément à leur base; épaules à angles un peu obtus, munies 
d'une dent distinete ; d'un quart à peine plus longues que larges, assez 
arrondies sur les côtés, plus voütées, striées de méme, mais le fond des 
stries lisse; intervalles se rétrécissant fort peu vers l'extrémité, le 7* con- 
serve sa largeur jusqu'à sa base, mais le 8° y est en revanche plus res- 
serré; le 9* est ponctué sur toute sa longueur, mais le rebord latéral est 
lisse. L'anus du mâle n'a qu'un point de chaque cóté prés du bord posté- 
rieur ; dans la femelle il n'y en a que deux. 


ll se trouve près de Parà, à l'embouchure de l'Amazone, et à Cayenne. 
Quatre individus. J'en ai vu six autres trouvés par M. de Mathan à Bra- 
gance (Parà). 


IL Elytra stris haud. levibus. 


2. D. PUNCTATO-SULGATUS Chaudoir, Rev. et Mag. de Zool., 1869, p. 77. 
— Long. 18 1/2 mill.; larg. 8 mill. — De la taille du tenebricosus, dont 
il differe par ses sillons finement crénelés au fond. Premier article des 
antennes plus long, les suivants au contraire plus courts. Corselet presque 
semblable par sa forme, le bord antérieur plus échancré, les angles plus 
avancés et plus aigus; le bourrelet latéral plus large et légèrement aplani, 
mais nullement élargi postérieurement. Élytres ne S'élargissant point 
après les épaules qui sont plus carrées, avec la base des côtés rectiligne ; 
les stries sont ponctuées, les points sur toute leur longueur sont très 
rapprochés les uns des autres; les intervalles sont convexes, surtout vers 
l'extrémité où ils se rétrécissent beaucoup ; la base du 7° est plus relevée 
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en forme de carène obtuse; le rudiment préscutellaire, composé de 
quelques petits points, est plus long. L'anus du måle a un seul gros 
point de chaque côté prés du bord postérieur. — Je ne connais pas la 
femelle. 


M. de Vuillefroy-Cassini me l'a donné comme venant du Brésil. 


3. D. GAUTARDI Chaudoir, Rev. et Mag. de Zool., 1869, p. 77. — Long. 
21 mill; larg. 9 1/2 mill. — I] diffère du précédent par sa taille plus 
considérable, ses éytres plus larges, plus arrondies sur les côtés qui 
décrivent une courbe assez marquée derrière l'épaule ; le dessus est plus 
bombé, les intervalles ne se rétrécissent pas de même postéricurement, 
les points dans les stries sont moins serrés, surtout vers l'extrémité ; le 
long du bord postérieur de l'anus, dans la femelle, il y a une rangée 
d'une dizaine de points pilifères. Les antennes sont comme dans le pré- 
cédent. 


Il se trouve près de Bahia, au Brésil, et m'a été donné par feu Gautard. 


A. D. ATER Castelnau, Ann. Soc. ent. Fr., 1832, p. 892. — Long. 13 1/2 
mill.; larg. 6 1/3 mill. — Plus petit que le Zenebricosus, auquel il res- 
semble beaucoup, mais dont il differe par ses antennes proportionnelle- 
ment plus courtes, et dont les articles, à l'exception du premier, sont 
moins allongés; par son corselet plus échancré antérieurement, et qui 
n'offre aucune dépression près des angles postérieurs (la ligne médiane, 
es sillons des cótés de la base et le bourrelet latéral étant d'ailleurs 
pareils); par les élytres trés carrées aux épaules, dont la dent est plus 
sensible, moins convexes sur le disque, et dont les stries, lisses sur la 
plus grande partie de leur longueur, ne portent de points assez gros que 
prés de leur extrémité ; cependant avec une assez forte loupe on voil de 
petils points dans le fond des cinq externes; le 7* intervalle est un peu 
plus relevé vers sa base. Le dessous du corps et les patles ne paraissent 
pas différer, 


M. Sallé en possède une femelle venant du Brésil, 


Quoique la description de Gastelnau soit très insuffisante et qu'il n'ait 
probablement pas remarqué la ponctuation de l'extrémité de ses stries, 
je ne erois pas me tromper en y rapportant l'insecte que jai sous les 
yeux, la taille et la patrie étant les mêmes, et les stries étant décrites 


non 
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comme étant lisses, ce qui conviendrait davantage au éenchricosus, mais 
celui-ci est bien plus grand. 


Genre Asperina Castelnau, Étud. Entom., 1835, p. 84. 


Chlænius Dejean., 


Ligula fere Dercyli, margine inferiore latius obtusiusque producto. 
Mentum dente medio apice subemarginato. 


Mandibulæ fortiores, supra convexiores, obsoletissime striatæ, extus 
liaud acute carinatz. 


Antenne elongate, thoracis basin superantes, articulo primo crassius- 
culo, subovato-cylindrico, tertium vix æquante, hoc sequentibus longiore. 


Episterna postica latitudine haud longiora. 


Abdomen segmentis penultimis ad marginem posticum medio bipunc- 
tatis ano in mare utrinque punctis duobus, in femina tribus impressis. 


E majoribus; habitus Dercylodis elongati. 


Ce genre, que je crois pourtant utile à conserver, ne diffère guère des 
Dercylus que par ses mandibules nullement carénées le long de leur côté 
externe, et dont le dessus, plus convexe, est à peine strié. Les autres 
caraciéres sont peu tranchés, mais ces insectes sont remarquables par leur 
grande taille. 


I. Elytra sulcata. 


4. ASP. ANTHURACINA Dejean (Chlænius), Spec. gén. des Col., V, p. 646, 
= A. gigantea Castelnau, Etud. Entom., p. 85, pl. 2, fig. 4. — Long. 
24-95 mill.; larg. 9 4/2-40 mill. — La /éte est proportionnellement plus 
grande que dans le Derc. gibbosus ou crenatus; le col plus épais, les yeux 
moins convexes, les sillons frontaux un peu moins profonds et plus révu- 
liers. Le corselet est relativement plus long et un peu moins élargi 
vers la base qui est plus échancrée d'un angle à l'autre; le bord anté- 
rieur est plus échancré, les côtés et le sommet des angles de la base sont 
moins arrondis; le dessus est notablement plus plan, la ligne médiane 
est plus profonde, l'exirémité antérieure des sillons latéraux s'arque un 
peu en dedans, il y a une impression trausversale près des bords anté- 
rieur et postérieur; le bourrelet latéral est plus gros et ne s'amincit point 
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antérieurement; le point dans la rigole avant le milieu est plus gros. Les 
élytres sont près de deux millimètres plus larges que le corselet, à la base 
duquel elles s'adaptent exactement, et de moitié au moins plus longues 
que larges; les épaules, quoique un peu arrondies, sont munies d'une 
petite dent; les côtés sont assez arrondis derrière l'épaule et après le 
milieu, ils le sont moins vers le milieu; la rondeur de l'extrémité est 
un peu obtuse, la sinuosité est faible; le dessus est assez voûté, toules les 
stries sont profondes et fortement crénelées, la 1** s'arque à sa base vers 
celle de la 2°, mais le point ombiliqué à leur jonction est à peine distinct ; 
les suivantes se prolongent presque jusqu'à l'ourlet basal et sont presque 
rectilignes; le rudiment préscutellaire est bien marqué, mais peu allongé; 
les intervalles sont lisses, convexes, surtout vers l'extrémité et vers les 
cólés; leur largeur, excepté celle du 9°, est égale, celui-ci est très étroit 
et entierement granuleux, le rebord latéral méme est lisse; il n'y a pas 
de points sur le 3* intervalle. Les épisternes postérieurs sont presque 
aussi longs que larges. La coloration est la méme que chez les Dercylus ; 
le dessus est peu terne. 


Trois individus des deux sexes, originaires du Brésil, parmi lesquels 
sont les types de Dejean et de M. de Castelnau. 


H. Elytra subcostata. 


9. ASP. LICINOIDES Perty (Platysma), Del. anim, qua in itin. per Bras. 
leg. Spix. et Mart., 1830, tab. ut, fig. 1. — Long. 28-31 mill.; larg. 40- 
19 4/9 mill. — Plus allongée que l'anthracina, plus terne en dessus, 
surtout sur les élytres. Téte un peu plus grosse et un peu plus longue, 
les sillons du front plus profonds, mais plus étroits et rectilignes. Corsclet 
plus long, presque aussi long qu'il est large vers le milieu de sa longueur, 
moins élargi vers sa base qui est bien plus échanerée, et qui descend 
bien plus vers les angles postérieurs qui sont presque aigus et à peine 
arrondis au sommet ; le bord antérieur moins échancré, les côtés moins 
arrondis; le dessus un peu plus convexe, avec les mémes impressions, 
mais un peu relevé pres des angles de la base; le bourrelet latéral 
plus élevé. Étytres plus allongées et plus arrondies sur les côtés, plus 
voûtées, les stries plus fortement ponctuées, les points moins serrés, les 
intervalles plus tecliformes, le 3°, le 5°, mais surtout le 7°, plus élevés 
que les autres, tous pas plus relevés à l'extrémité que vers la base; le 
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rudiment préscutellaire plus court; le 9° et le rebord latéral comme dans 
l'anthracina; lcs épisternes postérieurs plus courts, transversaux. 


Je possede aussi trois individus de celte espèce également brésilienne 
(prov, de Minas-Geraés). 


Genre Physomerus. 


Ligula cornea, lata, apice longius libera, ibique subtrigona, bisetosa, 
setis distantibus; paraglossæ, apici ligule haud annatæ, lineares, eadem 
vix longiores. 


Palpi crassiusculi, glabri; marillares articulo ultimo precedente paulo 
longiore, subovato, basi modice attenuato, apice obtuse rotundato ; labiales 
articulo penultimo sequente breviore, subconico, intus ante apicem uni- 
setoso, ultimo crassius ovato, apice truncatulo. 


Maxillæ parum porrecta, arcuatze, apice falcatæ, intus dense ciliata. 


Mentum profunde emarginatum, dente medio latiusculo, apice rotun- 
dato, subexcavato ; lobis trigonis, extus parum rotundatis, angulo postico 
recto, antico acuto, intus parum divergentibus, media basi profunde 
biexcavata. 


Mandibulæ validiuscule, subporreetæ, apice breviter acute hamatæ, 
extus supra obtusissime carinatæ, obsolete rugatæ. 


Leabri transversum, planum, antice sexpunctatum, punctis binis 
mediis minoribus magis approximatis, eorumque setis brevioribus; angulis 
rotundatis. 

Anlenne validiusculæ, & thoracis basin superantes, 9 breviores, arti- 
culis tribus basalibus glabris, primo crassiore, parum elongato, summa 
vix basi attenuata, secundo brevi, tertio longiore, utroque subconico; 
sequentibus pubescentibus, subcompressis, 4°-10° subelongato-quadratis, 
basin versus subangustatis, tertio subæqualibus, ultimo longiore, sub- 
acuminato-rotundato. 


Pedes sat elongati, mediocres; femora tibiwque ul in Oodibus; tarsi 
sat graciles, trigoni ant obconici; in c articulis tribus primis valde dila- 
tatis, subtus dense spongiosis; primo trigono, latitudine vix longiore, 
secundo breviter cordato, tertio ut in Hoploleno, 

Prosternum inter coxas rotundatum, convexiusculum, haud marginatum. 


Episterna postica latitudine breviora, levia. 
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Abdomen \ævissimum, segmentis penultimis medio ante marginem pos- 
licum bipunctalis ; «no in utroque sexu ad marginem utrinque bipunclalo. 

Caput quadratum, fronte utrinque sulcata, puncto unico juxta singulum 
oculum impresso. 

Prothoraæ quadrato-subrotundatus, nec anterius angustior, utrinque 
basi profunde sulcatus, laleribus margineque antico marginatis, margine 
laterali bicilialo. 

Elyira elongato-ovata, humeris late rotundatis, sine dente, convexa, 
profunde striata, eum rudimento subscutellari, interstitio nono angustis- 
simo, tertio impunctato. 

Habitus polius Pécrostichi cujusdam. 


Ce genre, qui ressemble plutôt à certains Pierostichus, me parait faire 
partie du groupe des Oodiens à la suite des Asporina, à cause de la con- 
formation et du mode de vestiture du dessous des tarses, de la distribu- 
tion des points sétifères sur le labre, de la présence d'un point unique de 
chaque côté du derrière du front prés des yeux, de la finesse du 9* inter- 
valle des élytres, et de l'absence de strie prés des bords des arlicles des 
tarses; cependant sa forme est différente et ne rappelle que celle des 
Dercylus, et encore très imparfaitement. Comme dans les Evolenes, il y a 
un cil à l'extrémité du côlé interne du pénultième article des palpes 
labiaux ; les antennes semblent plutôt appartenir à un Féronien. Je ne 
saurais le placer ailleurs qu'aprés le genre Asporina. J'en connais deux 
espèces de l'Amérique du Sud. 


4. PH. TUBERCULATUS, — Long. 14-15 1/2 mill.; larg. 5 1/5-5 4/5 mill. — 
D'un noir luisant dans les deux sexes; mandibules et pattes d’un brun 
très foncé; antennes et larses d’un brun un peu rougeâtre; palpes fer- 
rugineux. Téte carrée, un peu plus longue que large, très lisse; suture 
de l'épistome distincte ; front assez convexe, marqué de chaque côté 
d'une fosselte ovalaire profonde qui touche par son extrémité antérieure 
à la snture de l'épistome, et séparé du col par une dépression trans- 
versale à peine sensible; yeux un peu convexes; saillie des joues 
remontant légèrement sur leur bord postérieur; col cylindrique, pas 
plus large que le devant de la téte. Corsclet environ de moitié plus large 
que la tête, moins long que large, mais pas transversal, surtout dans 

.le mâle, de forme un peu carrée, également rétréci aux deux exlré- 
mités, modérément et régulièrement arrondi sur les cólós, avec le 
bord antérieur et la base tous deux échancrés en arc de cercle, mais peu 
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profondément, cette dernière surtout; les angles antérieurs peu avancés 
et arrondis, ceux de la base assez obtus et bien arrondis ; le dessus très 
lisse, avec le disque assez convexe; ligne médiane profonde el touchant 
au bord postérieur, mais pas à l'antérieur; de chaque côté de la base un 
sillon large et profond, qui n'atteint ni la base, ni le milieu; bords laté- 
raux relevés en bourrelet mince antérieurement, mais s'élargissant nola- 
blement et s'aplatissant depuis le milieu jusqu'aux angles postérieurs ; 
rigole assez profonde, allant rejoindre, en s'élargissant le long de la base, 
l'extrémité postérieure du sillon latéral; dans la rigole, un point pilifere 
un peu avant le milieu, un second sur le bourrelet à l'angle basal. Élytres 
un peu plus larges que le corselet, à la base duquel la leur adhère au 
milieu sans pédoncule distinct, un peu plus de moitié plus longues que 
larges, en ovale régulier dans le måle, tandis que dans la femelle leur 
plus grande largeur est un peu après le milieu; dans ce dernier sexe, 
l'extrémité est bien plus obtusément arrondie que dans l'autre, le bord 
postérieur sinué des deux côtés; la base arrondie, les épaules aussi, mais 
un peu plus marquées dans la femelle; le dessus assez voüté dans les 
deux sens; les stries profondes, lisses, les six premières irès ondulées, 
ondulations provoquées par des intervalles irrégulierement interrompus 
lormant des tubercules plus ou moins courts, quelquefois plus allongés, 
convexes, trés lisses, variant beaucoup dans les divers individus : ainsi. 
dans le mále que je possede, les intervalles impairs sont presque entiers, 
excepté prés de l'extrémilé, et plus larges que les autres, tandis que dans 
la femelle il n'y a que les 1°, 3° et 8* qui ne soient pas interrompus ; 
le 9* est trés étroit, surtout antérieurement, et porte une rangée de points 
ombiliqués un peu plus serrés à la base et vers l'extrémité ; les deux pre- 
mières stries s'unissent avant d'atteindre la base; le rudiment préscutel- 
laire est assez long; le bord postérieur de l'ourlet basal est droit et 
décrit une courbe assez forte à sa jonction avec la rigole latérale qui, de 
méme que le rebord qu'elle longe, est trés fine sur toute sa longueur; 
l'extrémité est finement chagrinée, et l'on n’aperçoit pas de point sur 
le troisième intervalle, 


Une paire, venant de Colombie, faisait partie de la collection Lafcrté. 


2. Pu. CORDICOLLIS. — Long. 45 mill; larg. 6 mill, ©. — L'unique 
individu que je connaisse étant immature est d'un brun clair luisant, 
mais il est à présumer que quand FPinsecle a atteint sa maturité il est 
coloré comme son congénère. l| en diffère par les sillons du front qui 
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sont moins larges et moins profonds, par le corselet qui est plus long, 
sans cependant étre aussi long que large, un peu plus arrondi sur les 
cótés, plus rétréci vers la base qui est un peu plus échancrée et dont les 
angles sont droits, avec une petite dent saillante au sommet, le dessus 
un peu moins convexe, les sillons latéraux plus longs, se prolongeant jus- 
qu'au bord postérieur, le bourrelet latéral plus fin et restant tel jusqu'aux 
angles postérieurs, mais entre lui et le disque il y a une bande longitu- 
dinale légèrement aplatie qui commence un peu avant l'angle antérieur 
et dépasse un peu le milieu; l'espace entre les sillons latéraux et l'angle 
postérieur est légèrement relevé et la rigole latérale ne va pas rejoindre 
la base des sillons. Les élytres ont à peu près la même forme, mais elles 
sont plus allongées, l'extrémité est moins obtusément arrondie; le dessus 
esi plus bombé; les stries sont tout aussi profondes et lisses (quoique 
dans la transparence elles aient l'air d'étre ponctuées); tous les intervalles 
sont entiers, et ce n'est que prés de l'extrémité que les 1**, 9°, 4° et 6° 
sont fortement ondulés sur les bords; l'extrémité des 3°, 5° et 7° se relève 
un peu en carene obtuse; les bases des deux premieres stries ne se 
confondent pas et la 4'* s'arrondit seulement vers le 2° prés de l'ourlet 
basal. Les antennes, les palpes et les pattes sont plus longues dans cette 
espèce que dans le méme sexe de la précédente; les tarses sont plus 
areles. 


Il m'a été donné par feu Murray comme venant aussi de la Colombie. 


Genre Macroprotus Chaudoir, Bull. des Nat. de Mose., 
1878, II, p. 51. 


Ligula cornea, haud libera, obtuse rotundata, quadrisetosa, setis inter- 
mediis longioribus ; paraglossa ejusdem lateribus annatæ, membranacea, 
candem multum superantes, in lobum minus angustum, apice rotunda- 
tum producta. 


Palpi subelongati, plus minusve tenues; maxillares articulo penultimo 
sequenti subæquali, summo apice #résetoso, hoc fusiformi, basi vix atte- 
nuato, apice longius attenuato subaculo; — labiales, penultimo intus 
biciliato, cilis distantibus, ultimo ovato, subaculo. 


Maxillæ apice arcuatæ, aculæ, intus dense cilialæ, ante apicem spi- 
nose. 
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Mentum transversum, profunde emarginatum, dente medio porrecto, 
angusto, acuto; lobis latis, intus divergentibus, extus valde rotundatis, 
angulo antico parum acuto. 

Labrum transversum, vix emarginatum, minus planum, subtilissime 
punctulatum, punctis sex equaliter distantibus. 

Mandibulæ mediocres, parum porrecta, subincurve, haud hamate, 
acutæ, supra convexiusculæ. 

Antenne longitudine, valde variant, tum graciles, tum validiusculæ, 
apicem versus nec incrassatæ, nec attenuatæ, articulis 3 primis glabris, 
primo longiusculo, sequentes duos simul sumptos æquante, cylindrico, 
basin versus sensim attenuato, secundo brevi, tertio paulo longiore, sub- 
conico, sequentibus tertio æqualibus, pubescentibus, plus minusve elon- 
gato-quadratis, quarto basi abrupte attenuato, ultimo precedente vix 
longiore, apice rotundato-acuto. 

Pedes mediocres, tibiæ anticæ apicem versus sat dilatatæ, profunde 
emarginate , calcare superiore tenui, minus elongato; tarsi graciles, 
supra glabri, articulis sensim longitudine decrescentibus, leviter conicis ; 
antici g‘ articulis tribus primis latissime (fere ut in Coptocarpo aut Ioplo- 
leno) dilatatis, € magis trizonis. 

Prosternum inter coxas cuneiforme; mesosternum antice profunde exca- 
vatum et utrinque carinatum. 

Episterna postica subelongata, anterius dilatata, utrinque et antice sub- 
sulcata. 

Abdomen anterius ad latera punctulatum, modice apiceque love, seg- 
menlibus tribus ultimis basi transversim sulcatis, medio bipunctatis; ano 
apice ad marginem in femina punctis utrinque binis, in mare singulo 
impressis. 

Habitus fere Oodis gracilis, vel Lachnocrepidis; corpus supra totum 
densissime subtilissimeque punctulatum. 

Caput subelongato-rotundatum ; oculis vix prominulis, epistomo utrin- 
que unipunelato ; sutura vix perspicua, puncto pilifero uniquo utrinque 
ad oculos posterius impresso (ut in Ocdibus). 

Prothorax anterius angustatus, antice profunde emarginatus, minus 
convexus, basi utrinque minime impressa; margine laterale tenui sine 
punctis setisque. 
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Elytra elongata, parallela, prothorace vix latiora, ejusdemque basi 
arcte annixa, basi marginata, recte truncata, striis omnibus æqualiter 
profundis, interstitiis duobus externis angustioribus; nono quam in Oodi- 
bus multo minus angustalto, basi apiceque tantum ocellato punctato, tertio 
impunctato, rudimento basali nullo. 


Quand j'établissais ce genre, je ne connaissais pas le mále, et je n'avais 
pas remarqué qu'il n'y avait qu'un point pilifere de chaque cólé de la 
tête, près des yeux, ce qui m'a fait placer cette coupe générique près 
des Orihomus, mais M. R. Oberthür m'en ayant obligeamment commu- 
niqué un mâle, j'ai pu me convaincre que j'avais fait fausse route et qu'il 
appartenait au méme genre que je me proposais d'établir sur une autre 
espèce provenant des mêmes localités et dont je connais les deux sexes. 
Il se rapproche donc davantage des Oodiens par ces deux caractères, mais 
les 4 cils du devant de la languette, les 6 cils également distants le long 
du bord antérieur du labre, les 3 ou 4 cils qui couronnent l'extré- 
mité du pénultième article des palpes labiaux, les 2 cils du côté interne 
du pénultième des labiaux, la largeur du 9° intervalle des élytres, l'ab- 
sence de points sur le 5° et les sillons transversaux de l'abdomen, ne per- 
mettent pas de ly faire rentrer. Nous ne pouvons donc pour le moment 
le considérer que comme une forme intermédiaire entre ce groupe et 
celui des Féroniens. 


4. Prosternum haud marginatum. 


(Prothoraz utrinque basi unistriatus.) 


4. M. TENUICORNIS Chaudoir, loc. cit., p. 53. — Long. 10-11 mill; 
larg. vix A mill. — Plus allongé et un peu plus étroit que le suivant, il 
en diffère en outre par ses antennes tout à fait rousses, beaucoup plus 
longues, atteignant au moins le tiers de l'élytre, et dont les articles, sur- 
tout à partir du 4°, sont plus allongés, par ses palpes également plus 
grêles et plus longs, par Ia chagrination beaucoup plus fine de tout le 
dessus du corps, qui est bien plus luisant et aussi irisé que le dessous. 
Hl y a sur le front deux impressions allongées bien marquées. Le corselet 
est plus étroit, ses côtés sont parallèles et très légèrement sinués entre le 
milieu et les angles postérieurs qui sont très droits, avec le sommet assez 
aigu; les cótés de la base sont coupés plus carrément; la ligne médiane 
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est plus marquée, et de chaque côté de Ia base on aperçoit un trait pro- 
fond, assez long, linéaire, parallèle à la ligne médiane. Les élytres sont 
sensiblement plus longues, leurs côtés plus parallèles et à peine arqués 
derrière les épaules où l'on n'apercoit pas de dent; le dessus est notable- 
ment moins convexe, surtout postérieurement ; il est strié de même, la 
ponctuation des stries ne diffère pas, mais les intervalles, qui sont bien 
plus finement chagrinés et semblent plus lisses, sont moins convexes vers 
l'extrémité et près des côtés. La pointe postérieure du prosternum est en 
forme de coin assez aigu, et n'est nullement rebordée ; tous les épisternes 
sont couverts d'une ponctuation assez serrée; celle des côtés de l'abdo- 
men est aussi plus marquée et le fond des sillons transversaux est aussi 
ponctué. Les pattes sont rougeâtres, un peu plus grêles, et les trois 
artieles des tarses antérieurs du mâle sont moins larges, tout en ayant à 
peu près la même forme. 


MM. Bates et de Mathan l'ont trouvé à Ega ou Teffé sur le IIaut-Ama- 
zone, Où il paraît plus rare que le suivant. 


2. Prosiernum inter comas marginatum, 
(Prothoraz utrinque basi aut minime aut obsoletissime impressus.) 


9. M. FORTICORNIS. — Long. 10-11 1/2 mill.; larg. 4-4 4/2 mill. — D'un 
noir de poix peu luisant en dessus, brillant ct irisé en dessous; antennes, 
palpes et organes buecaux iniernes testacés; les trois premiers articles 
des premières ferrugineux, avec une tache obscure sur le premier et le 
troisième; pattes brunes, avec les tarses devenant rougeàtres vers l'extré- 
milé; les tarses dilatés des mâles, ainsi que les genoux ferrugineux, 
labre de cette méme nuance avec le milieu un peu obscurci. Tête 
presque plus longue que large, légèrement arrondie, rétrécie vers Ja 
base, assez plane, à peu prés dépourvue d'impressions sur le front ; bour- 
relet latéral devant les yeux aplati, s'élargissant un peu en avant ; yeux 
grands, mais fort peu convexes; la saillie des joues remonte un peu sur 
leur bord postérieur qui est coupé assez carrément; elle se fond posté- 
rieurement avec les côtés du col. Corsclet de plus de moitié plus large 
que la téte avec les yeux, moins long que large, mais peu transversal, 
visiblement rélréci vers l'extrémité, nullement vers la base ; bord anté- 
rieur profondément échancré en arc de cercle, avec ses angles s'avancant 
presque en forme de lobes triangulaires un peu arrondis au sommet ; 
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côtés régulièrement, mais faiblement arrondis; base tronquée carrément 
et s'adaptant exactement à celle des élytres, s'arrondissant très légère- 
ment vers les angles postérieurs, ce qui rend ceux-ci un peu obtus, 
quoique peu arrondis au sommet; le dessus peu convexe, surtout vers la 
base, mais s'abaissant assez vers les angles antérieurs; ligne médiane trés 
fine, faiblement marquée, n'atteignant aucun des bords, et une légère 
impression ovalaire à peine distincte de chaque côté de la base; bourrelet 
latéral assez fin, séparé du disque par une rigole très étroite et peu pro- 
fonde, É/ytres guère plus larges que la partie postérieure du corselet, de 
près du double plus longues que larges, à côtés assez parallèles, briève- 
ment mais visiblement arqués derriere l'épaule, qui est marquée d'une 
petite dent, et commençant aprés le milieu à s'arrondir vers l'extrémité 
qui est peu obtuse, mais nullement sinuée; base tronquée très carrément ; 
le dessus peu convexe antérieurement el sur le disque, mais descendant 
assez fortement en ligne courbe vers l'extrémité et les cólés; les stries, 
bien marquées, deviennent assez profondes près de l'extrémilé el sont 
dislinctement et méme assez fortement ponctuées ; il n'y a pas de rudi- 
ment préscutellaire et la base de la premiere ne dévie pas vers celle de 
la deuxième, à côté de laquelle on remarque un point ombiliqué; les 
intervalles sont assez plans sur le disque, ils se rétrécissent et deviennent 
plus convexes vers l'extrémité, où ils s'unissent les uns aux autres ; le 
8° et le 9*, celui-ci surtout, sont plus étroits que les autres et un peu 
plus convexes, mais il n'est pas linéaire comme chez les Oodes, et ne 
porte de points ombiliqués qu'à la base et prés de l'extrémité; il nya 
pas de point sur le 8°; le bord postérieur de l'ourlet basal remonte un 
peu vers l'épaule et y forme un angle aigu avec la rigole latérale, qui est 
fine, ponctuée comme les stries ; rebord latéral étroit, bien relevé ; épi- 
pleures lisses, étroits, s'élargissant peu vers la base. Tout le dessus du 
corps est couvert d'une ponctuation trés fine et très dense ; le dessous 
est lisse, à l'exception des côtés du métasternum et de l'abdomen qui sont 
fortement et assez densément ponctués; il n'y a que quelques petits points 
sur les épisternes postérieurs et une bande transversale pointillée sur les 
intermédiaires. 


J'en possede cinq individus, des deux sexes; l'un vient de Quito, les 
autres ont été trouvés par M. Bates à Ega sur les bords de l'Amazone. Il 
a été retrouvé dans cette méme localité par M. de Mathan. 
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Genre Melanodes. 


Oopes Erichson, CuLænius Laferté, PogciLus Reiche, FERONIA Klug. 


Ligula cornea, apice longe libera, obtuse rotundata, biselosa, setis 
distantibus; paraglosse membranaceæ, ei haud annatæ, lineares, cadem- 
que longiores. 

Mariæ parum porrectæ, longius arcuatæ, intus valde ciliatæ. 


Palpi mediocres, glabri; ma.ritlares articulis ultimis duobus subæqua- 
libus, penultimo elongato-subconico ultimo, subovato, apice subtruncato ; 
labiales penultimo longiore, intus medio bisetoso, ultimo paulo breviore, 
ut in maxillaribus. 


Mentum transversum, profunde emarginalum, dente medio lato trigono, 
apice reflexo, aut excacato, interdum subemarginato ; lobis trigonis, extus 
rotundatis, apice angulatis, angulo recto acuto, intus sat divergentibus ; 
parte media poue dentem bisetosa; basi bifossulata. 

Mandibulæ validiuscule, parum porrectæ, valde arcuatis, basi extus 
apice subacutæ. 


Labrum transversum, lere planum, obsolete emarginatum, angulis rec- 
tis, ad marginem anticum sexpunctatum, punctis binis medius (ut in 
Oodibus) approximatis minoribus. 


Antenne minus tenues, apicem versus haud incrassalæ, thoracis basin 
paululum superantes, articulis tribus primis glabris, primo modice longo, 
crassiore, cylindrico, secundo tertioque subconicis, hoc precedente dimi- 
dio longiore, sequentibus pubescentibus, tertio aut æqualibus aut paulo 
brevioribus, primis septem elongato-quadratis, ultimo subovato, acuto. 

Pedes mediocres, ut Oodibus; larsi antici maris articulis tribus dila- 
latis, subtus deuse spongiosis, primo cordato, latitudine paulo longiore, 
secundo subtransverso, fere quadrato, angulis basalibus subrotundatis, 
tertio paulo angustiore, nec longiore; quarto in utroque sexu breviter 
latiusque trigono, apice emarginato. 

Prosternum inter coxas parnm productum, rotundatum, planiusculum, 
marginatum. 

Episterna postica latitudine dimidio longiora, posterius valde angustata 
minus dense punctulata. 

(1882) 1'* partie, 55. 
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Abdomen lateribus punctatum, medio lave, segmentis penultimis tribus 
medio bipunclatis; ano ad marginem posticum in mare puncto unico, in 
femina punctis duobus utrinque impressis. 

Habitus polius Abeceti quam Oodis; corpus totum supra subtilissime 
denseque punctulatum. 

Caput quadratum, fronte utrinque longius impressa, juxta oculos utrin- 
que bipunctatum, punctis piliferis. 

Prothorax quadratum, anterius subangustior, angulis posticis rectis, 
ienuiler marginatus; sulculo, basi utrinque, punetoque unico setigero 
juxla angulum posticum impressis. 

Elytra haud connata. plus minusve elongata, thorace vix latiora, basi 
truncata, thoraci annixa, subparallela, fortius striata, rudimento præ- 
scutellari deficiente, interstitiis nono angustissimo, tertio impunclalo. — , 


Ce genre, dent je connais neuf espèces, a un faciès qui est plutôt celu 
d'un Abacctus moyen que d'un Oodien. Malgré le mode de dilatation des 
larses antérieurs des màles revétus en dessous d'une brosse serrée comme 
dans ceux-ci, la distribution inégale des points piliferes sur le bord anté- 
rieur du labre, le bourrelet des côtés du corselet el le neuvième inler- 
valle très étroit des élytres, on ne peut introduire ces insectes dans ce 
groupe, dont les distinguent la présence de deux points pilifères près de 
chaque œil, caractère si constant dans les Carabiques, celle de deux cils 
au côté interne du pénultième article des palpes labiaux, et quelques 
autres caractères. Les quatre espèces décrites jusqu'à présent ont été 
placées par les auteurs dans les genres Oodes, Pacilus, Feronia el 
Chlænius. 


L Elytra strüs crenulatis. 
A. Elytra longiora. 


4. Elytra magis parallela. 


4. M. PARALLELUS = Pæcilus atratus Reiche, Voyage de Galinier eri 
Abyssinie, 1850, p. 272. — Long. 43 mill.; larg. 5 mill. — Il ressemble 
fort au suivant, el longtemps je les ai réunis; mais un examen plus 
attentif me porte à le considérer comme distinct. Il est plus allongé et 
ses éytres sont plus longues el plus parallèles, le fond des stries est plus 
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fortement crénelé; le corselet est moins rétréci en avant et ses côlés sont 
plus arrondis. 


Le type de la collection Reiche fait partie de la mienne. 

J'ai dû changer le nom que Klug avail déjà cmployé pour une autre 
espèce qui appartient également à ce genre. 

Sa patrie est l'Abyssinie, où M. Raffay en a retrouvé un individu qui 
appartient à M. René Oberthür, 


2. M. ATERRIMUS Laferté (Chlæntus), Rev. el Mag. de Zool., 1855, 
p. 267. — Long. 19 4/9-43 4/2 mill.; larg. 5-5 1/3 mill. — La téte a une 
forme un peu arrondie, et le col se rétrécil légèrement en arriere ; le 
dessus est un peu convexe, assez lisse; la suture de l'épistome est assez 
inarquée; de ses angles postérieurs remontent, sur les cólés du front, 
deux sillons peu allongés, presque parallèles; les yeux, assez convexes 
dans le mâle, le sont moins dans la femelle. Le corselet est environ de 
moitié plus large que la tête, bien moins long que large, un peu trans- 
versal, visiblement plus étroit à son extrémité qu'à sa base, fort peu 
arrondi sur les cótés qui tombent à angle très droit sur la base; le bord 
antérieur est assez fortement échancré presque en arc de cercle; la base 
est coupée carrément et à peine échancrée sur le milieu; les angles anté- 
rieurs sont assez avancés, distants des côtés du col, un peu obtus et 
arrondis au sommet; le dessus est peu convexe, mais il s'abaisse assez 
vers les angles antérieurs; la fine ligne médiane mn'alteint ni la base ni 
l'extrémité et se termine devant el derrière en deux petiles fosselles peu 
profondes; de chaque cóté de la base, en face des cótés du pédoncule, 
on aperçoit un sillon étroit, profond, assez court, n'atteignant pas le bord 
postérieur et obliquant légèrement en dedans; le bourrelet latéral est fin 
et s'élargil légèrement en arriere; la rigole qui le longe est fine partout 
et porte à son exirémité postérieure un seul trés petit point pilifere. Les 
élytres s'adaptent exactement à la base du corselet; elles sont trés carré- 
ment tronquées à la leur, qui n'a que la largeur de ce dernier; les épaules 
sont presque carrées, avec une petite dent au sommet; les côtés, presque 
parallèles vers le milieu, s'arrondissent légèrement derriere l'épaule et 
dès le milieu vers l'extrémilé, qui est un peu sinuée sur les côtés et peu 
obtuse; le dessus, peu convexe sur le disque, descend en peute arrondie 
vers l'extrémité et plus rapidement vers les côtés; les stries sonl assez 
fortes et deviennent plus profondes vers lextrémité, la 1'* ne dévie pas 
vers la base de la 9°, l'intervalle qui les sépare élargit plutot vers la 
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base, mais la strie n’atteint pas l'ourlet basal; le fond des stries est cré- 
nelé, mais faiblement; les intervalles, peu convexes sur le disque, le 
deviennent davantage vers les côtés et surtout vers l'extrémité; le 8° est 
plus étroit que les autres et le 9° encore plus, surtout antérieurement ; 
le bord postérieur de l'ourlet basal est presque reetiligne et forme à sa 
jonction avec la rigole latérale un petit angle aigu au sommet ; le rebord 
latéral est étroit et assez relevé ; les épipleures sont étroits ct peu élargis 
vers la base. L'insecte est d'un noir assez luisant, les élytres sont légère- 
ment irisées, mais le dessous du corps l'est bien plus; les antennes sont 
rougeâtres, avee les quatre premiers articles plus bruns, les palpes d'un 
brun rougeâtre avec le bout testaeé, les pattes noires avec les tarses 
bruns, ceux dilatés des måles plus clairs; les bords du labre ferrugineus. 

Trois individus, trouvés par M. Bocandé dans les possessions portu- 
gaises de la Sénégambie, ont servi de types à M. de Laferté; quatre 
autres viennent de la haute Égypte et n'en différent point. 


B. Elytra breviore. 


J. M. IRIDESCEAS. — Long. 9 9/10 mill.; larg. 9 9/10 mill.— Bien moins 
allongé que les deux précédents, d'un noir plus luisant et plus irisé en 
dessus, d'ailleurs coloré de mème, les huit derniers articles des antennes 
plus testacés. Yeux un peu moins eonvexes ; corselet un peu moins retréci 
vers l'extrémité, mais pas plus arrondi sur les côtés que dans l'eterri»uus, 
les angles antérieurs plus avaneés et plus aigus; le bord antérieur échancré 
en are de cercle plus régulier: sillons latéraux atteignant le bord posté- 
rieur; élytres notablement plus courtes, plus rectiligues sur les côtés à 
partir de l'épaule jusqu'au milieu, les 5°, 6° el 7° stries légèrement 
arquées en dehors a leur base, toutes aussi distinctement erénelées que 
dans le parallelus ; épisterues antérieurs et postérieurs plus pointillés. 

Un seul individu, trouvé par M, Raffrav à Adoua, en Abyssinie. 


IL Edytre stris. levibus. 
A. Prothorav limbo laterali posterius haud. dilatalo. 
(Supra minus iridescentes, minus lucida.) 


1. Prothorae latior. anterius magis anquslatus, 


w M. ATRATUS klug (Perourzo). Ber. üb. Madag. Ins. 1899. p 192 = 
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Oodes mæcens Chaudoir, Bull. des Nat. de Mose.. 1857, L, p. 97. — Long. 
42 1/2-13 mill.; larg. 4 3/4-5 mill. — Moins large que l'aterrimus, un 
peu plus terne, sans'reflet irisé .en dessus; coloré d'ailleurs à peu près 
de méme; antennes et pattes plus obseures, tarses de la couleur des 
pattes. Yeux plus convexes. Corselet moins large, mais pas plus allongé, 
plus petit, un peu plus rétréei vers la base dont les angles sont aussi 
droits; la ligne ne finit pas en fossettes, le bourrelet latéral ne s'élargit 
pas plus en arrière que dans l'aterrónas, et les sillons latéraux ne se 
repproehent pas plus du bord postérieur. Élytres presque aussi larges 
que dans ce dernier et par conséquent sensiblement plus larges que le 
corselet, plus ovalaires, plus arrondies derrière l'épaule; les stries moins 
profondes, quoique nettement gravées, lisses, les intervalles plans jusqu'à 
l'extrémité. 
Trois individus máles venant de Madagascar, 


2. Prothorax angustior, anterfus minus angustatus, 


5. M. RECTANGULUS. — Long. 11-41 1,2 mill.; larg. 4-4 4/^ mill. — 
Un peu plus petit qne le précédent et de forme plus étroite. Téle et cor- 
selet moins larges, yeux moins convexes; corselet moins court, moins 
transversal, de forme plus carrée, à peine moins rétréci vers sa base que 
vers l'extrémité, la partie postérieure des côtés très légèrement sinuée ; 
les angies postérieurs droits, plus aigus au sommet, les sillons latéraux 
plus longs, mais n'atteignant pas encore tout à fail le bord postérieur. 
Étytres plus larges que le corselet, mais moins larges que dans l'atratas. 
à cótés plus paralléles sur une éteudue plus grande, les stries tout aussi 
lisses, plus profondes; les intervalles plus relevés, surtout vers l'extré- 
mité. 

Trois individus des deux sexes viennent du Natal, un quatrième du lac 
N'gami. 


B. Prothorax limbo laterali posterius subdilatato et. deplanato, 
1. Prothorar angalis posticis rectis, 


a. Prothoraz ab ipsa basi usque ad apicem sensim angustatus. 


6. M, EBENINUS Erichson (Oodes), Wiegm, Arch., 1843, 1, p. 249. — 


550 DE CHAUDOIR. 


Long. 9 1/2-10 1/2 mill.; larg. 3 4/5-4 1/5 mill. —1I1 ressemble assez par 
sa forme à l’aterrimus, mais il est bien plus petit, plus raccourci, avec 
les élytres irisées et à stries lisses. Téte plus courte, impressions frontales 
plus arquées. Corselet tout aussi large et aussi court, mais plus rétréci 
en avant et atteignant sa plus grande largeur entre le milieu et la base, 
tout aussi peu arrondi sur les côtés; le sommet des angles postérieurs 
un peu moins aigu; point de fosseltes aux extrémilés de la ligne mé- 
diane ; le bourrelet latéral s'élargissant un peu et s'aplalissant postérieu- 
rement. Élytres de fort peu plus larges que le corselet, plus courtes 
que celles de l'aterrimus, striées de méme, mais sans crénelures dans les 
stries, la 7* plus légèrement imprimée, les intervalles un peu plus plans. 
Coloration identique. 


Je rapporle cette espèce à l'ebeninus Erichson, qui vient d'Angola, bien 
que je n'en aie pas comparé le type. Trois de mes individus d? 9 viennent 
du Nalal; un quatrieme, qui faisait partie de la collection Reiche, a été 
trouvé au Sénégal; lrois aultres encore, qui apparliennent à M. René 
Oberthür, ont été trouvés par M. Raffray à Zanzibar. 


b. Prothorax medio paulo latior. lateribus subrotundalis. 


7. M. pERNITIDUS. — Long. 10 1/3 mill; larg. 4 4/4 mill. — Coloré 
comme le précédent, mais encore plus irisé. Corselet plus large, de forme 
plus carrée (comme celui du parallelus), moins rétréei vers l'extrémité 
que dans l'ebeninus, plus arrondi sur les côtés; angles postérieurs avec 
la base des côtés moins arrondie derrière l'épaule; sillons latéraux et 
bourrelet des côtés semblables. Élytres un peu plus courtes, à épaules 
plus carrées et plus larges; stries lisses, plus profondes, la 7* aussi mar- 
quée que les autres; intervalles plus convexes, surtout vers l'extrémité. 
Antennes notablement plas longues, ainsi que les pattes. 


Un individu femelle vient du Deccan ; deux autres, du méme sexe, de 
Rangoon, en Birmanie. 


8. M. SUBELONGATUS. — Long. 11 1/2 mill; larg. 4 1/2 mill. — Moins 
trapu que le pernztéfus, avee les élytres visiblement plus allongées; le 
bord antérieur du corsetct plus échancré, ses côtés un peu plus arrondis 
vers le milieu. Élylres plus longues, plus ovalaires, moins largement 
tronquées à la base, épaules moins carrées, base des côtés derriere celles-ci 
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plus arrondie. Tout le reste, ainsi que la coloration, parfaitement iden- 
tique. 


Une femelle, venant du Deccan, achetée chez M. S. Stevens. 


9, Prothorax anticis posticis rotundatis. 


9. M. ABERRANS. — Long. 9-10 1/2 mill.; larg. 3 3/5-/4 mill, — 1l diffère 
de tous les précédents par le sommet des angles postérieurs du corselet 
assez fortement arrondi. Comparé à l'ebenznus, dont il a la taille et la 
couleur, il en diffère par son corselet moins élargi à sa base et dont les 
côtés sont plus arrondis dans leur partie postérieure, ce qui lui donne 
une apparence plus carrée; les côtés de la base remontent légèrement 
vers les angles qui sont un peu obtus et assez arrondis; les sillons des 
cótés de la base sont moins profonds; le bord antérieur est un peu moins 
échancré. Les élytres et les autres parties dn corps ne m'ont offert 
aucune différence appréciable. 


J'en possède un individu mäle immature (d'un brun clair), trouvé à 
Natal par le pasteur Guieinzius, et une femelle entièrement développée, 
venant de l'Afrique australe, qui y a été trouvée par M. le comte de 
Castelnau (lac N'gami). 


Genre Patellus. 


Ligulu cornea, apice haud libera, subrolundata, bisetosa, setis distanti- 
bus; paraglossæ membranaceæ, ei annate, dein libere, multo longiores. 


Maxillæ tenues, apice arcuate, acutissimæ, intus parce ciliatæ ; lobo 
inferiore tenui, apice attenuato, acuto. 


Palpi glabri, subelongati ; maxillares articulo 2° crasso, longiusculo, 
penultimo elongato-conico, ultimo precedente paulo longiore, basi minime, 
apicem versus sensim valde attenuato, acutoque (ut in Trechis); labiales 
articulo ultimo ut in maxillaribus, basi subinflato, penultimo ejusdem 
longitudinis, intus medio unisetoso. 

Mentum iransversum, profunde emarginatum ; dente medio porrecto, 
anguste trigono, apice acuto; lobis trigonis, latitudine basali haud bre- 
vioribus, intus divergentibus, extus basi rotundatis, angulo apicis acuto; 
media basi excavata, haud bifoveata. 

Labrum quadratum, modice iransversum, planum, antice sexpuncta- 
tum, punctis binis mediis minoribus, cum setis brevioribus. 
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Mandibule sai porreclæ, lalcatæ, longius ad apicem attenuata, acutis- 
sime. 

Antenna tenues, filiformes, thoracis basin æquantes, articulis tribus, 
basalibus glabris, sequentibus pubescentibus; primo crassiusculo, ovato, 
apice tuncato, supra ante apicem liaud punctato nec setifero; 2° tertium 
æquante, sed paulo crassiore, vix versus basin attenuato, 5° subconico ; 
1*-11* elongato-quadratis, angustis, tertio dimidio longioribus, ultimo 
apice acuminalo. 

Pedes valiudisculi, minus breves; femora incrassata, ovata; tibi Fero- 
niarum, posterioribus quatuor parce spinulosis ; tars? supra glabri, subtus 
pubescentes, articulis quatuor primis sensim decrescentibus, anteriores 
quatuor articulis 2° 3*que cordatis, 4° brevi, subiransverso, apice sub- 
emarginato; & articulis tribus primis valde dilatatis, subtus utrinque 
spongiosis, linea media longitudinali glabrella, primo cordato, secundo 
tertioque rotundatis, subtransversis ; unguiculis parvis, simplicibus. 

Prosternum pone coxas modice productum, rotundatum, deplanatum, 
haud marginatum ; mesosternum antice subexcavatum, 

Episterna postica latitudine multo longiora, minus angusta, anterius 
latiora, utrinque subsuleata, levia. 

Abdomen leve, segmetis tribus penultimis medio obsoletissime bipunc- 
tatis; «no ad marginem posticum in 4 punctis duobus, in 9 tribus utrin- 
que impressis. 

Caput parvum, quadratum, apice anguslatum, epistomo recte truncato. 
fronte utrinque sinuato-subsulcata, ad singulum oculum setoso-bipunc- 
iata, oculis magnis, parum convexis. 

Prothora:æ capite multo latior, subtransversus, antice subangustatus 
lateribus sat rotundatis ; supra subconvexus, ad angulos posticos rectos 
deplanatus, basi utrinque obsolelissime impressus, limbo laterali tenuis- 
simo, puncto majusculo in medio latere impresso. 

Elytra thorace latiora, breviter ovata, basi obtusa, humeris late rotun- 
datis, hand dentatis, convexa, punctalo-striata, rudimento basali defi- 
cientes ; interstitio 3^ impunctalo, 9° angustissimo. 


Habitus fere Leividis cuniculint. 


La place de ce petit genre est assez difficile à préciser. Comme dans les 
Féroniens, les trois premiers articles des antennes sont glabres, et de 
chaque côté dn front on voit deux points piliferes prés de chaque eil, 


Monographie des Oodédes. 555 


mais le mode de dilatation des tarses antérieurs des måles et leur vesti- 
ture en dessous le rapproche des Melanodes; le pénultième article des 
palpes labiaux n'est muni en dedans que d'un poil unique ; le dernier de 
tous est conformé comme dans les Trechus; le bourrelet latéral du cor- 
selet et le 9* intervalle des élytres sont comme dans les Oodiens. Ainsi 
que les genres Melanodes et Macroprotus, je le crois intermédiaire entre 
ce dernier groupe et les Féroniens. 


P. DRIMOSTOIDES, — Long. 4-h 1/2 mill.; larg. 1 3/4-1 9/10 mill. — 
D'un brun marron foncé; épistome, labre, mandibules et dessus du col 
plus clairs; antennes, palpes, organes buecaux, hanches, pattes, bord 
postérieur des élytres, épipleures et bord postérieur des segments abdo- 
minaux et de l'anus testacés. Tée plutôt petite, rétrécie derrière les 
yeux qui sont grands, mais peu bombés ; front légèrement convexe, lisse, 
marqué de chaque cóté d'un petit sillon convergent antérieurement, par- 
tant de la suture de l'épistome et ne dépassant pas le milieu de l'œil, 
dont il se rapproche assez; ladile suture très fine, peu marquée ; sur le 
milieu du front un petit point allongé, quelquefois peu distinct. Corselet 
de plus de moitié plus large que la /éte avec les yeux, bien moins long 
que large, un peu transversal, rétréci devant el derriere, mais davantage 
vers l'extrémité ; bord antérieur assez échancré en arc de cercle; angles 
à peine avancés, distants des cótés du col et assez arrondis ; cótés forte- 
ment arrondis, surtout vers le milieu oü le corselet atteint le maximum 
de sa largeur et oü l'on apercoit un point enfoncé assez gros; base coupée 
carrément, faiblement bisinuée ; angles postérieurs droits, guère arrondis 
au sommet; le dessus, quoique peu convexe, s'abaisse pourtant passable- 
ment vers les angles antérieurs; il est lisse, la ligne médiane et le bour- 
relet latéral sont extrêmement fins ; l'espace avoisinant les angles posté- 
rieurs est aplati, triangulaire, et entre cet aplatissement et le milieu de 
la base on aperçoit une très légère dépression quand on regarde l'insecte 
un peu obliquement. É/ytres plus larges que le milieu du corselet, à la 
base duquella leur s'adapte sans pédoncule visible, à peine de moitié 
plus longues que larges, trés obtuses à leur base. avec des épaules lar- 
gement arrondies, sans dent; cótés assez arrondis, surtout antérienre- 
ment et aprés le milieu; extrémité un peu sinuée de chaque cóté et peu 
obtusément arrondie prés de la suture; le dessus assez fortement voüté 
dans les deux sens; stries profondes, fortement ponctuées, s’arrétant 
toutes assez loin de l'ourlet basal; les deux premières ne convergent point 
l'une vers l'autre; point de rudiment préseutellaire, mais un point ombi- 
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liqué appuyé contre l'ourlet en face de la 2° strie; intervalles lisses, assez 
convexes, surlout vers l'extrémité, tous d’égale largeur, à l'exception 
du 9* qui est trés étroit comme dans les Oodiens, et porte de petits 
points ombiliqués, un peu plus espacés vers le milieu; pas de point sur 
le 3*; ourlet basal étroit, son bord postérieur est droit et décrit avec la 
rigole latérale une forte courbe arrondie ; rebord latéral étroit, mais assez 
relevé. Dessous du corps à peu prés lisse. 


Quatre individus, dont un mâle, venant de Birmanie. 


Nore 1. M. Fairmaire a décrit sous le nom d'Hoplolenus agaboides 
une espèce de Madagascar qui ne saurait faire partie de ce genre : 


H. AGABOIDES Fairmaire, Ann. Soc. ent. Fr., 1868, p. 758. — Ellip- 
tique, trés peu convexe, d'un noir trés brillant en dessus, un peu irisé 
en dessous; antennes testacées. Téle petite, ayant un sillon transversal 
derrière les yeux. Corselet. trés ample, mais pas sensiblement plus large 
que les élytres, rétréci en avant, largement sinué à la base en arc de 
cercle, fortement échancré pour recevoir la tête, avec les angles anté- 
rieurs trés déclives, assez pointus; bord antérieur biimpressionné au 
milieu, bords latéraux finement marginés. Écusson triangulaire, large. 
Élylres à siries presque indistineles, écartées; bord externe marginé, 
formant en dedans un sillon assez large, contournant toute l'élytre et 
présentant une chaine granulée, interrompue au milieu. Prosternum 
s’avancant en lorme de lancette au delà des paites antérieures, mais 
tronqué. — Long. 10 mill. 

Madagascar. (Ch. Coquerel.) 


Cet insecte ressemble à un Agabus ou à un Pedinus, mais il ne pré- 
sente pas de stries visibles, ec qui le distingue de l'Hopl. insignis. 


Cette espèce me semble offrir des différences assez notables sous le 
rapport de la conformation des antennes dont le premier article est grand, 
épais, les deuxième et troisième petits, grêles, égaux ; en outre, le dernier 
article des palpes labiaux est allongé, grêle, aigu ; celui des maxillaires 
manque. 


Nore 2. Le genre Oodinus Fairmaire west pas un Oodien, mais il fait 
partie du groupe des Féroniens. 
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